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D)E VIN E'TE

D>IFFICILE A SATlISFAIRE~

On voyait, il y a quinze jours, dans un journal de New%.N'oik, l'annonc s'iivefte:
"Une dame, d'une santé délicate, désire avoir damne (le compagnie aimable.

musicienne, de bonne appârence et d'exceliente santé afin de se lever de bonne
heure. La personne demndée devra être familiarisée avec le vie (le famille, d'habi-
tudles frugales et susceptible (le pouvoir soigner de jeunes enfants. Une v'oilée à
l'abstinence totale préférée. Pus de salaire."

La semaine derni&re,lad(ainequi avait annoncé reçut un panier marqué "fragilu"
avec les mentions "lihaut" et " bas", enfin tout ce quireconiiande d'habitude, aux
bons soins des employés dlu chemin (le fer, un envoi délicat.

Etonnée, la laine ouvre le panier et y trouve uue jolie chatte ayant une enve-
loppe attachée au cou. Le billet inséré (lans cette enveloppe contenait les ligues
suivantes:

" iadlane,-J'ai pris connaissance (le votre annonce et suis heureuse de Pouvoir
vous fournir la perle rare (lue vous demandiez. Elle répond au nom de Minette ;
est d'une compagnie agréable et habituée il lit vie de famille, en ayant déèjà eu elle-
même et l'ayanlt soignée avec succès ; elle chante parf aiteinent., surtout la nuit, au
printen ps dle préfiérence ; elle n'éprouve aucun dtplaisir à se lever de bonne heure
et est d'habitudes frugales. Vous constaterez vous-mêime qu'elle est (le bonne milln
et je puis vous alhirmer qu'elle pratique l'abstinence totale. Lt questioni (le salaire
s'arraqngera facilement, car elle restera certainement chez. vous ena échange d'une
sullimaute nourriture."

ARG UMENT l<RO1AN''
Mmne Jteuuz,?mariée-1rigide! combien de temps avez-vous fait bouillir les Seufs?
llrigjide. - Dix-huit minutes, Madame!
imne Jeun, naîidc.-Ça n'est pas tonnlantadors qu'ils soient durs, je vous avais

dit le ne les laisser dans l'eau que trois minutes.
Iriji'l - it lame, mais l'horloge de lat cuisincebet (le 15 minutes en retard.

AVOCATS, UARI)E A VOUS
Un facétieux avocat (il y en a comme cela, mêème il NlontréaeLl) taaqetoni

comme témoin un jeune homme d'allures simples répondant au nom <le Sanison ; il
crut devoir se permettre, pour divertir la cour, le public et lui-miême, aux dùperîs
de eua victime de lui poser la question suivante:

-Vous disiez donc1, que vous êtes paieible, pas querelleur.
Le tdni.-Oui, mnonsieur.
L'aro-al.-Et qtue vous êtes incapable, commne votre illustre homonyme, de nuire

à personne, fut-il un P<hilistin.
Le tduoiuî-Non, monsieur, niais si j'en av-ais le décir je n'en iurais pas le

pouvoir.
L'avocat- 1hUen ! Vous pensez alors que vous n'auriezaucun succès dans (ln

combat avec mille philistins à i vous n'aviez à leur opposer qu'une inaclaoire d'âne.
Le téd)ii),e.- le n'eu sais rien, niais je pourrais toujours essayer lorsque vous

auîrez fini de vous servir de l'arme.
Oit se a-qwdseau' la tête (le t'«'-oral.

TROP PLEIN
Cet été, étant en villégiature, je rencontrais, chaque matin, deux petites filles qui

allaient prendre leur bain.
Un jour que la nier était liante, les petites se mirent à l'eau mais elles en avaienît

jusqu'au cou,
-Oh< iliuie! dit la plus jeune à ea bonne, tire donc lit corde, le bain est trop

plein.

JEUNES FILLES MODERNES

M Iais j'ai pourtant bien atteint un cerf j'ci suis ai

Eni fait (le cerf votiq avez, tiré s<îr ce pauvre diable,
-- Jcsuis sû r de lmon cerf ;cherchionis-le

1 Avit 1e quia (lit Wa'v oiri j amnais peurd u de paraipi uie i'en a jamais pos-

Poiur 1<-s novateurs (lu vinigtièmî' ei le progrè sera peut-être d'anic-
ner les bingas à par-leri.

Si lus ,oratéwrurs ne di4aieiit aux foules ijlue cii qu'elles comprennent, il y
aurait peu de1 louigg discours.

'lhaque hîomm iie rî.!ývn( tqu elq1ue'fois le désir d'avoir une fenmme de bon
cinti'.ctv.. otr lat que<rteller.

Il faut toil jouis I d-ti 1o0111w fgure à toutie situation, excepté toutefois
.ai votus u*tesi trop laidi pour le fairi'.

J 'ai toujonur r ' iia-q ui, d isai t mlii -i i Ho oplieý, q u'u ne f (lii~ ès qu'elle
al paese un <'i tiin il'a pas dle nîrégnaance~ à se- marier tun vendrtdi
plus qu'oun autre Jour.

lU e < n <e eamienl t'lève dle lat Noniiah., a écit cett,, phîrase',
d iitete ct-Ilu, dle h lai l'ot a

.. Le I!iyle t-.-t la tuoilette dce ids.

Eli bien, il <'si4te de iaoî. jeers beituacoup ude roitancicrs (lui ignorent le
gragid art (le mei<ttre' un corset,

(IN SOLITî,ARF.

R,,ilie (7 ans). -Oh !Rose, regarde-donc celle là, en costume dle pronmenade,
avec. ses mtanchies cil soie. .. - 1ýlf,se (S ans) qe rouva'nat la /iýa-e-Laisses-nmoi, Emilie, je comprends n-ainte-*vaunt pourqutoi certains bomîîîps deviennent'voleurs, faussaires et niéme pire quand
ils rencontrent stur leur chemin <lu sembliabies beautés.
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ill. îî v..gr phtî îîii' isiii .1t- NI3l. s < a Lss< 'i, fiitg;i i le 'SIc i-tIli it, voiii qiiiii;.lj..

briste parisien, a étonné~ les tméde'cins par ses re-
quarîjuables colttot sionts qui qeîîîl<'t coînt raire às
toutte piait l iil tîîti'. . 'i <stl 'euxN lie pett
se rendrle cuîiiîlîi e let ette i.1 ratigt' eifoivatitti.

- ~ Spq'rs.silitt" e>t uniti Ivn ittu etiait tac iltii
gaii;ieîtex~eit'. 'tCes p<ta siiivrîît qu'il îî.tus8

<St iiiîtî <<-gÙt et liot <<.111a i'lî titi petite
r i!e l un<< << acte (''e't tat c i-ir..,. lie de cair-

burvatittu. M Ir li tae W. FXLe < t c ia, t lt lia
rytOn qui t cî lre.tîitd'~~î tre îti-
(le Loutîret, il piesý le titi elitqîit1 et. riele tirgaie,

il cati 't<t.elir d t'iiti' lanliotItîe eeettutt
CmMîsttue une spéridîtte« uniquej <a' tîî lu tlitre

-t'.ics prilises clit vie ' Mtii et Roîvelle,
da <ta unte bouîtîli<crie eip'ittiit'e at c l . shaip
et lit t t, deiux eutuiéd ie's et itriir <<t ist t', <latns
dle ilouct:i îitlqii'a sur tit g' a-il niirte ilitîistrt

-st fautteur dle ''Sut ,iliiiie oif l'ýr,îidisc le
Irliîî'et te", etc.
lIisîiitrs autries ntLi ~i-ttjlt t iti cit

setmble absoumentictt. exie iolititt. Ait pubillic tic tie
pas lxt ci le te tte iicca'îioi<

Unei t entat ive t etè i tta i t ltr:îiaii
îlîîî t!o<<ipi' fi,iîisat lieu eit c't momeniCit et, pa<-

tait devuoir zîiitîit. s i elle iuçtitl.it<sgtîi
qu«'oni i-st cit drouit i'atit'ilîe

La Il àsi' ci t'ai, Iittiili', ce quti e"i %ini gag' dlu
r(i a-tfl e : S,910 tii ttti lii est i. liena <la parî itac-

voit tige titi liillt le -aisîoa vailalelt «<< tokt us lus

Uite Ili îj le di titti', mt'ttieil, vaudiid lle, avec
(tcul, iIPa eXý 11ititîtt ltlli. .'<it' V<ilà le p~

gîîîîîîîî ilii'essaa.e glu <<tutti à tiil Mir liritui, le
ftlti <s dii i'tt tir

No-% tiiiil<-cs dtal-'iiaai -s <t<e -uttv

ci-:1 t îill.l' : i la 1

tu li ii ta <cutis 1'..' iltits '

Illet t tre il sa i t lit èr

Chronique Théâtrale
ACAt)EMIE DE MUSIQUE

C'est grâc.e à l'esprit <l'entreprise bien conînu, de M .Sparrosu et Jacol
'Montréal se trouve doté dIi i îrgnifique monunitît dont nous présentonss aujos,
l'aspect à tics lecteurs.

La Nouvelle Académie de Musique a surgi, nounveau 1<htenix, dlu ch;xos i
par la pioche (les démolisseurs et là oit, il y a quelques semaines, ne se trou
quéchafaudages et déconmbres nons t.rouv'ons une

nouvelle t'u.le, l'une sobre élégance, aux stîcè3
faciles et offrant au spectateur tout le coîîîfort dé-
sirable.

Dans ce décors nmagnifique, 1M. Sparrowv et
Jacobs ntous ont déjà fait v'oir qus'ils enstendaient
ne présenter ait publlic (lie des iruvres dle tout pre-
mier ordre et des interprètes dont chacun est une
étoile.

'r'oue nos soulte. les atccompagnent et le public
ne leur mnarchianderaî certes pas son patronage.

Le 5 uoctobre, nous aurons, à l'Académnie, une
féerie dtont on paîrle avec enthousiasme, .Siîtdîl,
lui nous promet beaucoup de surprises. Nous oii

parlerons la semnaine prochiaine.

QUEEN'S È' ATRE
'lTe 6'olon Sptin, r, la nonvel'e pièce <le Scott

Mstrbte, ntous est présentée cette iEumaine par Mes-
sieurs Ricli et Maeder.

C'est ue étude qui a pour cadre la Carolice (lu
Sud et dans laquelle se déroulent uit roinan
d'amour' et des Ecènes (le charnmants comédie. WOt
y voit une jeune femme, niai iée secrè enitnt à l'in-
géntieur dt nmoulin de son père, <lui essaie <'otte -

nir le coaîsentenieiit <le ses ptarenuts nîtilîiinnItitî'a à W
la reconnaissance de cette union. Des i oitiplica-
tionîs extrêmétement dranmatiques tiennient en éve-il
l'attention dit Pulic jusijîi'à lit chute <lu rideaun. '

Tous les acteurs sontt bien dlins la peau du per-
sonnage qui'ils repr4,aenteut, et l'etîerttlale est att-
soînnient patrfit Ce iera une dei meilleures at-
tractions (le 1lt sisots t.hLétra!e,ý

Lst ', [f'-ietia' 'r'ranrs. Oc(; ttic St.ar Sjicci.îttyî
Comipany " est 1';.t.Lr.ctiîtn île cette s#It'Sîiii it
Royal, situa lW seule diîretionî (le kuibert Fulgura V ?
(lui, cette saison, tbât tous les recordes et biur totute
la ligne.

Il eýt atdmiis <Ilite <n'est le plus bel étlige d'Ptr-
tistes qq i ait. jamatis été pîr uLit i ans un seul pro-
granime

I<triii li s noît isautés etrp~ snount le C <té-
ntat.ograrîliî. Mlle Rosée Ilenilci, (lent k répta-
tien ls (I;t'tsetisc àî transforiîîtuîn ai retenti (laits
tute lltpe eta marq 1ué l'exitne limite (le 1

perfection dians cette ligne ;M. Carroll .Johnston,
le prince de nienestrets, a été le bien venu dauns
son retour au Vatudeville ; Juno Salino, l'équili-

LE ')OMME lN('EMNI D'lE L.A SAt :l:ssî

4lIcilctttC. -''ti l'etst t lt , 1ita . îiiiiii-i- i tii'iî i '-'t lit cu li tsi-i.

Lti bourgeoisie a hé~rité (les défauts s-tus, ht5it"r dis 'i'!udt' la vieill5
aristocratie, CttIt~~StE

î"'..%Iîîl' ~ LA PIE \'ICTINlA

Le BAUMIIE R H UMIA L est ile toi v(uéiser
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-/Proi tel ýîîiffi Ut- i vie, c'est, pas dtri'lc !Rien
'taloi 1')attauît et oni flit îiît dilale! l'as recu
uni cetii i, C glitla i. .t',Iuqlrits '-t' chien, i u
miîins oni tiotl1vt: q l t

, t ' 0s tlt os <Luis Ia~ hîi te
a tor'lul vus, V 'ltI uîaqsi~u'a I an die s rtégitiur.

Gerbes et Glanures

-]e I o <11 mte N di cli'f est ie u t u SFe, nî'es t-
ce pas t

~ulequeste'ni ! E",t.CI) que ison siolki

)h.~ !I cola, ne sigîiiu. ii ;Jl'ai coisnu au
:) cu iraas iers unî hooion q u'onî appelai t

jNlarclitîf " ot qlui était do T1oulouse.

t (Ii marchianid deIl, (lûtes iî itallé 2u r le
chuamîp (il- foire remet à chacun de ses ache.
teurs. une " iétiliode où se trouvent cSý

intd icationîs préeses5
b'îiî Ivinouchure ci est lie partie de I i nstru

niient ( ù l'on souille ;on entend parti trous 1eý
si..- pe's uii se l tS"rouvent su'r lit/114.

Ili)i 'Nlnsîur dJe Tl'oulouse raconte' à tir
Iosurdi% I a rýc'i le (lue les riverains ile la

crneont tous des ni z'csiemetois
- o'illi 1 fait le NI Yrîlîi...jai connlu

un llo"gOcitltt dle li t' în~: (lui aLvait un
nii z i l ong q ue', quaind il trespi raîit iirie rosi,-, il
ni'eu stli tai t l'o 1eii qu11 le leideaiai <i miatin

.1 olo' coquille cuecilliedcane une ansionce ci

ILa tiiici on i nformeî sa nomb11 reusie clIîcî
tèlIe qu'elle i'laieles vieilles coiffurei pou]
(les ivue~sI"

Unî11icr is de 1i iite vilîle, couirtisar
di-s grtideiîrp, voit arriver lin doiestiquq
porteur d'u ne ordloiitian.

- I>r'paizu i.e I inîioiil e pu rg.ati ve avei
t ,o1 c I ci%, drte e :îiagniésie, coiniani i

l'apothlicaire à sont élève.
-- etpour MI. le -,ýousptfut, dlit li

cli liistî'1 ue.
-Oh! alonî, si c'est îot.r Ile sous- préfet, fai

gracieuse In elit t'poiîîre ettez 3onces

lJ'ai une (lise jsle J.i essayer, pas plus tard
(Ille Ltt. d'suite, au coin d'la rue I

fII
'Ir~; tal'-Donneq ça, aimal t

Miîîaîiîc -\ rcoîî. .. *ruou!.'.\roî'îi!.
Le ch , îo d'p.a«at. -Laissez-donc cet os

àce pauvre iiinil quîi est àX moitié mnort cle
faim,

''otqat'- JS'il C't à moitié Mort, je II
buis tout à fait, moîîi. Aliîî Z volts mieux lin
chien1 qui'unl palîvr' homme qu'a pas iiîang4
d'puis (toux jours?

IV
.lir ;',,dhosîîîîî Un homme qui se bat avec

ua chîienî pour avir un os à ronger, se meurt
* cei îasneIîi-nt le ian. i eucy.

buc oeiltille penisionnairce îc pert e à sa hommtiîe, voilà 25 cents.
famîille, le UillîlIetin de i (lce mois que liii a, M 'ia:~gîilt -T1entez, hr4

fait rédiger won professeur. Le ch,, ne. -Ttiez 1 Tenez!

.\pres uns court examiens de lic pièce it coet.
CLeietto, uts alli dlu p spa, dit à la.j(uito élève

-L'oniîîîi'iit, vous êtes troiièîmi, pour l'orthographe et vous4 écrivez

--esais bîin, NIonitsieur, niais seulemnt c'est parco qlue je n'avais
pîlus de pllace'.

AIrs avoir enîte'ndu le di.scours, d'unîe lonigueuir inusitée, par lequel
ÏNI. Loubîlet a ilsugtré ses fonctionis prcésidentiillîs au -Sénat, uts d'Cs muons-
lire di- la t 'iChamblre hîau te n'a pîî s'onipéiclmer dle S'écrier

- I>écîîénemt.NI. Fculet est bieni (le Monttélimiar ; il nous gât... C.

En'tre pu.îîîtr.a's ha;rl 'ouilleurs
-J e vais faire Lla;tiîcliir le plafond d& tua salle à tmanlger, Puis jus pein

drai dessus uin lil'au puîysaîgp.
- -ýu W ilii conîseil1, répnid l'a ttce copatin, pinît d'ab lorcd Iti Pa ysmge ; tu

feras ernsu ite blcncloiiii le plafond.

ive homme.
'ýenez !

Le soir du jour de l'an, une bonne femme ramène son
snari, qui est clans un état à faire rougie le vieux Silène
lui même.

-Si ce n'est pas honteux, lui dit elle, (le se mettre dans
un état pareil!

-)c quoi que tu te plains'l répond lirgede sa
voix F.Vuse, nousW avons bu tout le temps à ta santé 1

Question posée par un professeur à une élève du Lycée
de filles.

-Qu'est ce que c'est qu'une, périphîrase ?i
-C'est le cycle circonliocutoire d'une sonorité oratoire,

comportant un atome d'idéalité perdu clans une profondeur
verbale.

-Merci.

r-i nuit dernière, un pochard aborde un agent de police

-P>ardon, sergent, pourriez vous nlie dire s'il doit pleu-
voir cette nuit

-Je ne sais pas, je nie euis en fonctions que depuis huit
jours.

En police correctionnelle
- P>révenu, vous avi z déjà subi onze condamnnat ions pour

vagabondage, coups et blessures, abus de confiance, ebcro-

c1cerîes, etc.
-Veuillez parler plus bap, mion président ; mon futur

beau-père est dans la salle, et vous pouriiez lnire à mon
état), ssemnt i.

A l'hôpital, un jour dlu visite
-Tu %ois, mlonl pauvre hommlie, où ia t'a conduit d'aimier

trop l'alcool. Te v'oili maintenant avec tout le côté gauche
paralysé...0

-r eb 1 ête ! ç'a n'a aucun rapport. La prenve, c'est que
.je n'ai jamais pris alin verre que de la main1 droite

.NI de 'Lclleyrand, ét cnt ministre, se promenait un jour
au Palais Ityal, danîs le voisinage des galeries de bois. Uin
hommne d'assez bonns nino, niais vêtu d'hîabits déjà blancs
de % ieillessê', l'aborda le clh %peau à la main

-M'onisieut- le prince... .
-Eh ! c'est 'eous 1 h bien ! mon ai, que devenez vous

Vous n'auriez pas dû quitter les bureaux dlu ministère.
-C'ebt vrai, Monsieur le prince, J'ai tenté bien dles chos-s3

'Iro(16îpatte.' (aie r' 5(tant, .; niieiîde phi,
lard.-J'vais te dire, nion vieux Monarque:
il y a oit un Napoléon pour la guerre, il y eu a
eu un pour lea aliaces, un pour les arts ,niais,
dlans sic profoissioiî, Monarqjue, toit oncle TJ.rotte-
àpicttes urt rehle à la tête cle tous.

Tli-ne, mou vieux, attrape ç.i !

qui o:ît péri en-
tre mes mains.

venez demtain au
muinistère, jle
mi'occuperai de
Vous.

M de TalIey.
rand mit la nmain
dans sa poche et
y 'aisit une poi-
gnée de billets
cIe basuu?-.

- AIs ! Mon-
sieur le pri ncej'ai
fait fausse route,
le hasard nm'a
maltraité, je suis
très malheureux.

- Bien, mots
ami, à demain,
dit I'ancitin évê-
que d'Autun, qui
laissa tomiber les
billets et prit des
louis.

-Monsieur le prince, je tue suis niiarié... j'ai épousé une femme sans
fortune.., que j'ainais.

-luni !
Le ministre crispait les doigts dans sa poche et jouait avec son or.
- Puis, J'ai un enfant.
-Ails!
-Oui. Monhieur le prince, depuis vingt-quatre heures je n'ai pas...
-Ahs! pensa le prince, voi!à un hiomnme qui a besoin de àîner.
Et il lui donna cent soup.

Un enfant cest arrêté devant !'école. Il a son cartable sous le I:ras et
sa chentiso bâille à travers sa culotte.

- l)is donc; pietit, lui dit un passant, tu dois être bien conîtent d'aller
dans une école toute neuve '?

-J'aimerais nmieux qu'elle serait vieille et que j'irais pas 't
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t'si hiommne de poliee, coiiil,bt6ii tilt iinpitoictl/e, poue? turent, 141 îi' eii;'ii j"11i., le esiniLf:Ll.. i,- l 1, ill 4 'trl e '-i., -'Iiï( 1-e pi h'f 1 , 

Ili IV
.1/ y ' quîc'haul' oip iii et douillettement 0îan !' fn ,eaill »î/iii , malu s'î iUheuri, 1' . ilq il ii0îi il/ oii Aie pr.îi'ir î. iiil/il elle -i , un 'i le- 1'

moyen il tflti(hL J sac uri'i CIi ix rei icla''l'h ç'' i

Si 'ti liz. lis si riiî:es miioroses
Elle il brûlé hii pîauvr'e f'u
I iîl'jîue (lei se., lèvrtes iî,ses.

îiilz.les sirocuo siii'se

Feuiilles mor,îtes, ciiire,. cil i' mîd
.1 e vii. a45IIi "i, Sais îlestjilié'e,
I vie (le douleur hsiiie

INSTANTANÉS
xîîr

Cest à une de ces soirées de petite bourgeoisie ou se succèdent au piano,
à tour de rôle, avec une allèctation de bonne volonté, toutes les amies de

___________la mnaisýin.
Le salon trop étroit B'é-

HEUREUX P PRE largit, pour l'occasion, do
la suppression des portes
de comîmunication; quel.
ques chaises louées au plus

til pré-s, ttanchent anormale-
~ ~ 3'ment, de leur vernis neuf

t.LI~" et de leurs formes vul-
- ~' gaires, avec le mobilier dIe

~ céans; des appliques sen-
"t . uj~) tant l'hôtel meublé, et les

-q tetres disparates com-'
~ plètent un décor qui crie

so prtet proclame lPas-
t~ $ ~, isi'i labeur (le tous les

~. ., ~ membres de la famile
i. <' Dans ce cadre, trop de

her, e hommes entassés

blnset d habits noire, de
-Comme c'est aujourd'hui n'at fte, mes chères coupes toutes diff'érentes et,

petites, je n'ai rien à~ vous refuser. (pie dêsirez. ou la pîupact, d o?
vou ? i iaipord o

Le ctzr. Un aripassées. Les fe'.nnes, exa-

gérées en to îlettel, riiaudent avec aieetation et la.jei essr', ai cenutreo de
toute cette foule, rayonnant et Joyeuse nniou,à la lbonne f ril lq iette,
tournoie pour le plaisir de tourner', tout heureuse (l'un plaîisir' que' lî's
moyens restreinte des parents ne, permei(ttenit que rarement.

NIAX I1lC IES1IJ IoN CU )M NI EL( 'A\NT
blxaminez soign.eusemnent le moindre détaii d10 VOS afflirî'S ; ye: deP lat

promptitude en tout, miais étud iez d'aboîrd à fond pour décider ensuite'
avec sûreté. N o craignez point d'aller de l'avanit. ulîtzpaiu,îioî,
les ennuis et soyez courageux dans11 le combat dle lit vie. litîezroli
CgI .Fuseilent intacte votre réputationt c'lon nc tité commne lit plus préceuse
(le toutes c.'ioses, et nie faites Jamais un nensonge (,it allikres.

Ne faites pas de connaissances inutiles, 't oyez Soin (tu neC jaaixî
paraître plus que vous n'êtes cn réalité. I 'ayî'z vos dettî's rapli(lemi(.nt;
évitez les liqjueurs foi-tes. Piiiployez bien voi.re, temps et, ne comiptez pa
sur la chance ; Soyez poli avec; tout le inonde, et nie vous dêcoura-"z
jamais. E~nfin, travaillez ferme et vous réussirez.

[e mnijdre roman d'une époque en révèle miieux les ivîurs et les u.sa-
ges que tous les doCCUmenCtsý die l'tsor.t- .V ~;îi

M EDIM~'N O~E{ \1IWl
Li uloctîr. -Votre femntme aurait biesoin dle bîeaucoup d'exe'rcice, il fitt.

(Irait qu'elle sortit quelques hecures par jour.
Le ,,eari.-C'est là où est la dîlliculté, pas moyen de la tuirc sortir dil

la maison.
Le dloceur.- P otinez lui donc quelqes piastres chiaque' jour pour'

magasiner et vous m'en (lir'7 des nouvelles.

L7plicipr.-Louis, je' Suis satisfait (le v'oir qune tu es plus vif à rs'i
que quand tu as comnntxcé à faire (les CI)miiiSiiins.. () lu Ilais -tti il ', il
une heure, quand.je t'ai rencontré courant sur lat rue

Le gar,"on. -J'allais (Iter.

LA\ (.A[,AN'l'l'MIVl ~ Vil
Alalaaîne (tit e )'il peîut bien (tire ue lis le:ux Jours dlo lit

galant('rie sont fiuis.
Ilobe4. -Allons, bon ! i'st ce q1u'il y a iîcorie
.jladlalete. - Sir Walter I aleiglm iiettaiL soni miante'au à terre pîour qui'

le reine l'lisabeth passa ecesus, et toi tu te fichles piince quei' na pauvre
mamian s'est simiplemment assise Sur ton chapeau.

Tfant de.jolis enfants et si peu de Imlles pîîrioti<'s tanît de flî'urs etL Si
peu. de fruits ! - tin: (i ; iittieiiî.

F'aites le savoir - BAU ME R H UMAL, le meilleur remède ?outre les affections dle la G~orge et des Poumnons

Emaux et Camées
PETITS (;11,F -PS D'ReUVRE Li' ÉR~AIitES DE TOUS LKS i',%YS ET DIE TOUTES EKIUS

1LXXXII

TRÈS VIEI LLES CHOSES
Fî îillez, les iic'iges l I I;es
Mli v.i'uir, cWiiiie Voli.s, at fonghtli
Sous Soli regar'd aux Il;itiies pil les.
1", iIez, les iliecs IlililIes!

Rie',I Piîileîi ps îîii veau vei
(car j'ai sutri, cii yai m aux roses,

Rlti, l'îic ismouvc'.uî v c'ii



LE SAMEDI

C~URIU SE COINCIDIEN'E

I Il
-- le, pruialds e.ý chomse's telles qu'elles vienl- -Je prenids le mnonde comme je le trouve, remarquait ci

iiijii, pensiait le voleur un exerçant sa d-kîjuate temps le policeman on empoignant non moins d'licatemoiit
indalustije.

LESDEUX MAIICIANI)S

lu aam-'iaa, lea4, t ailt qu'ils furiaent vIl aiu'.,

bIa -a~s'm l,iý- :(Pai -It i vîil brde

P'. id i tl 'i l ve'r le 1aaau livnie-i lia, veille.
;\ l.. 'Imiaima :e li,amisr la pentu.

LTaat .. i lil q u am bas smmm chmar cst ruivers.

lA.t t il aui prix quiail vuit suai etieri llaCau

Ce pa touit quae 'aller vite
Il fauit encore arlivur siùiciiieait.

F. ROQtVl'ORT.Xn,LEEIVE.

MANQUÉE
0 Pascal ! Enfant blond

C'aalosa;e (le la plume et ries nialaémttatigaae,
'V'u créas8 la brouette, et puis, ô spiritus,
Nota coutent lie ce nain, tu créas l'omanibus.
0. la splenadeur les chars et aies chevaux antiques

C2oatmme toujours, ce fut en vociférant quelques uns de ses derniers n6s

qu Pullan,- poète <le son état,- s'immtiisça dans nies lares.
]Il oubilia dle s'informter de nia% santé, et sans me tendre lamai
-1 'eri sors, ane (lit-il.
-. ,Il ! je il'eti <lotitais
Un alhurisqelipillt lui ouvrit la boeuche.
-T'u t'eaî doutais ?
-1 (ti ! Et <'où sors-tu
-Plu isque tu le sais
- I ullaite, maon aini, tii raisonnes conmne nue

oiiw. Il a'ýt évidenat qu'avant d'entrer, ta es
sorti de quelquet part, amais d'où 'i je l'ignore

-'l'e'n tiens, fit-il avec bluiil ilé.
]et, coliaenu
-Outai, tm on vieux, j'eia sors.
- ID'où triple b)ruteý
-Dem chez' Grodot.
-Coi aeima chats!

-G ros (los, comame les chats.
-Poiall Not trodotscéar à l1 oné

(lie Iramîapot'sua

-( (ii et apés 1 I ans quetl but Cette Visitc au 'f
prilacv de' la scène ' 'Tu l'as interviewé sur sa proý
cîtaiata créationa ? 'l' veux cirer les plianchevs

-- '-Tu vogites sur li, maar de l'errmaar / '

Il Ila, lýaiSa IlaS la v'oi . et d'aut toit aaulleltt
conlide'ntiel pr~ îtsuci~'"

-G(rodot il'a aprs.. IWil

-sluer?(a''

aUn rClo de jeaa:r har4iamier 't ,

-Tl'a lrûles. J
-A tomaber à 'genoux ' ,"
I) iillaitc est rou'uao commi1ia' le drapeau (le lat so-

ciale :je ane lis aucun eAllort pour dissimiauler ma Lei 1,oiach, a. -Thtpti
surprise. La clic nie. -Insolen

-O)ui, merti,àj.lr!ftnainte-
atant !.

-- itliintenanit ?
- File est à moi

_C1Jeýt ta conla. .. .gne! Qai ça
-Comment., je ne t'ai Dias conifié...
-Pas du tout !
-Je vais nie marier...

Iuncavait la iianio dle vouloir se
marier; toua les mOi?, il me faisait la mtme

confidence... Je hauassai les é~paule.
-l ohI dit il, cette fois ça y est... Je

l'a; reeconrWe au Luxembourg il y a
juste six semaines au * ourd'a i.

- .1 uiste !Ainsi ! quel homme d'ordre
-Son portrait ? len t'importe ; nous

ne littératurons pas. Grande, blonde, bien
Sfaite, jolis yeux, bEaux cheveux... A mon

groût, enfin ! Et jeune 1 Elle conduisait par
la main un baby d'une sixaine d'années...

-Une veuve!
-Certainmnent!I... Fnl noir tous les

deux!I... Le lendemain.
-Eh bien !... et le jour mème?

je-Tu cours trop vite... Le lendemain...

-Sans l'enfant 1
-Avec l'enfant!1 le surlendemain...

-Tu te fendais <'un gâteau ?
-Ah Itais-toi ! is surlendemain, je la revis encore, et aussi les jours

suivants ;c'était palus qit'il n'en fallait pour m.- chantier à blance
- Quel tourneau!
-.Maîhllonnêle !..J'étais pincé, oh ! mais pincé ! Seulement, ta mie con-

nais ! .Je sais d'ane intiimîditC>...
.-l.'Agnelle 7
- I télts ! -je n'ai jamais été capable d'aborder une femme
- Elle ne t'encourageait donc pas d'an Eourire?
-M'encourager ! taie sourire I lene m'avait même pas remarqué, el,

c'était bien là ce qui nie désolait ! Ahi ! si seulement elle m'avait remfar-
qué !

-ru lui aurais tendu ton coeur?
-Je la suivais obstinément avec l'espoir qu'elle -laisserait choir quel.

que chose, son parapluie, son gant, que l'enfant ferait an faux pas, se bles-
serait, - eh oui, je te l'avoue, - la passiou est égoïste, cruelle parfois,-
je souhaitais un cataclysme, un chien enragé. Ali I si quelque drôle avait
osé lever les yeux sur elle!

-Bravo ! ta as bien dit cela!1 Quel dommage que ta n'aies pas l'épée

FAUSSE INTERPRÉ~TATION

ate, ta nî'ouîblieras pa d'ajouatea de lai, graisse aux ciÙtes de Mîme do la Longuepointe.
't

P axdolireel t hoiue e Pllsdotlr doIa s q;r Sp cîinii Infaillible. )iimi tamlaes les phlaaac ifm.1 ýlMau deTèt Neveuxet hroiqus i. Piule deCélri e Dason'il& qe 0 26e LA BOITE
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..A7L-Ez TTN IEZ, MLA2[S P-AS TrROFl nlO3(:G

Il y ai-ait unroi.î nui célbre t? Ch, r qui ... ne .<tipa trop. Ce que voyaWî,
avait ne jî'tieille et un page~ très ente- l'ainoureux ris qua de lui prcu'lre un biqj
prenant. Jfor.i, nui beau jour, le paq <e er. isep'ter/ 'ilatt,,nu
IpCrlm (l nule le <lttuoeb ci lu jolie J/île Guillaitme Te< Il, d'un moup die soitfraic
qui. .. qui Ilmnqat '?i soit bute, il.

au côté et le feutre à plume ! Miordions, liionseligneur, volur m'avez glacé...
Alors, pas le moindre tremblement de terre?

-Pas un fou ... pas même lin ivrogne.
-Un ivrogne 1 Ç a se trouve, ça, pour quarante sous, trois francs!
-J'avais mieux
-As!
-Tu connais Jiey Blas ? Tu te souviens de lai, scène où le pauvre ver

de ferre s'évanouit devant l>Etoile?
-Lq coup du mouchoir!
-Non, pas de mouchoir ! Au théâtre, ça passe... Mais dprns la vie, le

TIOUJOURS LES R-AYONS X

Ce qu'un couicher de soleil permiettail de
vnir, le 17 septemîbre, ci G'acoitita, aux pas-
,saet!e>. d'crri3re dit yacht II Le lc~d.

C'était salé, mais je n'hésitai pas. Dai
yeux..

-H-lte-toi, je roule sur des chardons.
-Charbons!
-Chardons !
-J'ai pris ce matin ma dernière leçon
-Et tu pâlis...
-Comme un linge!
J'entonnai la MIarseillaise:-

mouchoir a une destination pilu-
tôt...

-Malpropre... Alors
-Alors, Je mue suis tenu ce

raisonnemnent; :Mon petit Du-
flanc, meurs-toi, pâmie devant
la damne de tes rêves et Lu arri-
veras à la placo de son coeur par
le faubourg de la pitié.

-Exquis !... Mais on ne
meurt pas, on ne pâme pas à
vo!onté

-Et (irodot!
-Ah oui ! Je n'y pensais

plus I
-Je me suis rendu chez lui

et je lui ai tenu ce langage
«-Eh bonjour, monsieur du

Grodot! - Monsieur, je veux
savoir pâlir. Combien de temps
et combien d'argent rite deman-
derez-vous 'I " Ilm'inspecta
Il- Ce sera difficile, dit-il. Dé-
Rirez-vous pâlir decrescendo ou
p,'ebilo ? - Instantanément ! -

Pour un malaise ou pour une
iuort?-Comme pour une mort 1
- Un mois, trente louis."

rite ! une blonde bien faite, jolis

Allons, enfants..
-Qt'est-ce qui te prend
-Je chante victoire!
-Pas encore !
-Ah ! Je croyais... Pardon!
[)uliane se leva.
-Où vas-tu 1 fis-je.
-Je vais pâlir!
-Maintenant?
-Oui. . Elle est au Luxembourg vers les cinq hseures.

et demie je une placerai devant elle, et à cinq heures et
minute, je pâlirai... Il est quatre hieures... Adieu!

Reviens me dire le résultat !
Oui, sourît-il malicieusement.

/I c lu i , ,j,, iY i, r /. il <r

j,0 is anî''o'ui.r. i./~< .p O u .11,.

-:Ne plaisante pîas, Iarioya-C-iý en< Calilic lit<ii ge-ste- mon0< (litîtifl-
siasme. 'l'rente louis (le illnlîs.

-Tu n'as pas osé

-Elle est atveuigle?
-Non
Il essuya la sueur qui indéliait smn front.
- leigure-toi. ... dlés qjue je lar<ns..ji're îba
-fout toit courage... Après?
ElIle tournait autour (lu lbassinî, det droite à '.rauln'w f- Ill mis itu u o

inverse....
Au mloinnnt où i'allI IS lit Croi ser, je al i 1iki Il sat liat poitrmine11... ije

poussai un cri étouffêé. . i la poignard tut d'un je chul ti îîcla i.
J'ai dû jàlir alireusenienlt.

-Fille nie t'a fatit l'aumîône d'un tîtot, tit...
-Elle a entraîné son enifant eni lui disanit (l !l commeîîî i; vt pà1v

L'HOM ME ES INFI:'RIKEUl .\ LA\ VENt NI I:
Il est imnpossib)le i ai uîî otili<e (te faire, -à la t 1,)i4, autan <t tie choîses qu'u ne t cîllme.
En ellet, celle-ci petit faire griller lin steak, voire à ce (Ille le lait lie se pasv

surveciller lc chat pour <iî' il lie dlérobe pas ]l viande lc j i est su r lit tabîle, faire. t
paint grillé, brasser lit sonp Po(u bébé, tout uni habillant ce dernier, etc.

Les hommes ont falit des nmcrveilles , ils ont iiivent., 1 lisiahî,d'ovî
des Continents inconnus, fait îîecoîîiplir il lait ci e à l'lcrct les clueý es<Ii
plus extraordinaires, anials pas un seul de;rexn'est Caipab<le (le trouver aie
épingle ou une bobine de til (laits le pallier' à ouv'rage (le sa fe<îînîe, il iie petit, îlavaîî.
tage, detcouvrir1 oit se cache une poulie (le robei, nli coudre lin t<u tii.

Il no peu t faire bonne ligu re aux' genîs qu'itléese Ii aeîr su r (<Iechna ise
bervante sans renîverser tout dlants lat chiambre,

Ani l y a mille choses quune feiiîiic fait Ct, (Iue 1'11uu1111M es îCaîahtu l
conuphir.

A cinq heures
demie et une

Il se faisait une pièce de sept hieures quand Dullanc réapparut. fl entra
en reculant, si tant est que, les extrêmes se touchant, l'exagération dans
la lenteur de la marche peut se confondre avec le recul.

Son visagqe blanc comîâe un suaire respirait le désespoir.
-Etonnant ! m'écriai-je. On jurerait que tu vas défaillir.
Il s'écroula sur mon lit.

-lenez, <'<lIA votre jeune «'ClI qIli SOVit
-Oil Cela?

- ;Là.ba Ne la voye'.vu it lpas avec so n i lliite.. ( le 4A go<. «a t
-'ilsà fois non.

Les f f soulagent l'esprit, reglent et tonifient 1'ecstOu'uî.te 1l'' - 111.i,* j'' walio .PILULES DE CELER I DE DAWNSON et les intestins, et reconcilient avec l'existeni(c!. t 25c LA BOITE
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nZiOQIYE3ý"0
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f e pèrte I (1,wv'ni/1l, - Ott i mionsieu r, mîoi aussi j'Ili coln i
l'opulence ; mis de nl aujvaises dpcltin.(e4 faîillites
sUýccssive, (les mialadlies, cout Cela ill'Lrij absolument
rutiné .

* Crae~.vîu~, il
Cr)e- nup onsieur, que cela ne soit poql un,

abomnaîîtion, (lue dI être, à nmon âgé, ré'duit àt iinen-
die', son p)ain 1 hélas !c'est ulne trisle lin dl'ex is.
tî'nce (lue celle-là 1 Vous çoinpaties(z t mon01 Eort,
n'est-ce pes ?

Le 1,'î L' ,1,i (i 'rn ) j'Y compatis,
mlon brave homîtme ' Oii oui !car, tel qlue vous me
v(>y('i, je suis Ct!5sL coilin vous.

-i )t' i'liî ll-e î- clatan

Et ai l',iî,,î 1li; v us e

.i lrjst om eltut ,- fiit

Mai., i,.)Il i ., as t i s , i v';te p

'llîî',,r çît pluts q1 uluine

L'aliir, c"tst lia rotse ti le 1 mottdC

LE PONT DU ]DliA1>LEt

1 n S.-uisse, au fond d'une étroite vallée on coule la Rleuss, à une hauteur
vertigitieut. au-dessus <lu torrent, e-st lie Pont dtu 1 >iable, ou plutôt les
ponts, car il y î'nl a deux.

J'y pa8sais, l'année dernière, quand un vieil habitant (lu pavs racontait
àun voyageur la hit -ceîîde du plus ancien de c",s ponts.

-Vous esavez bien, nmonsieur, qu'il n'y a de diale que dans l'imagina-
tion des peuples naifs, miais J'adore les légendes(ý, (lui sont commet les fleurs
(le l'Histoire. Donc, on aevait, il y a quelques siècle's, v-ainenment essayé
de jeter un pont sur la R~euss.

Ï.es gens d'Uri, séparés1 des riisons par l'immîîense gouffre, nec pouvaient
coimmninquer e'ntre eux. Vingt fois, les tentatives fureuit infructueuses.

L, bailli <le (Coschlîeien -
t osclieiiei est le villagî- oùt au-
jourj'hui s<; trouve l'entrée du : :tunnel dtu 8t ( -otlinrel -I lblailli
de (;osceeîîei regardait lit ton
retît, et frappanit le sol avec sa - ~ y ~-
longfue canne J

-" 1 n'ya (lue le'dialeî qui i~~
puisse construire ce ,oitl , - - --ý 7
s'écria t-il.. ~

A ussit ôt, un uî entil bo0ut ie -

vê,tu de rougi', "la plumte atu 'M '

chiapi au, l'épée au c omm cii ,e 7 Â4
tout bit diauleu qui ttc respecte, ~ - ''~ -
apparut devant lit bailli. 'ni- y ', .
forte odeur tde rouAi tilt rt 1 taît 4
dlit dami le3 environs, e't la voix

commet v'ingt six cl;hiroliez, éclata

dlans la itiontagne. ,
-N cvoit i !... tu demnides ~ ,tJ -- ':

-A- quel Prix ? demaîînda l'e "

tu<eb o7 -- *ailli sans seý ru)lý ex

e diable i'ut it souririI' l- ~ ' 
- -disigneux, et le' choc îIle ses de'nts

ébranla telm n'oso'u et n t iîI, pli tvoir l it% tvieux v

comme lusi tours Notre Demi'i, déboulèrent au fond dlu précipice.
Je te donnerai tout, continua le bailli, tout, Pauf le salut de mon àtite
7-;oit. reprit le diable.., nmais accorde-moi l'.ânîte du premier être vivant

qui traversera, le pont...
Le bailli réfléchit, puis (l'un air narquois
-Soit... tu auras l'âme du preier être vivant qui traversera le pont.
Le bailli avait soni idée.
Le lendlemain, à l'aurore, un pont magnifique reliait les deux înonta"nes

au-dessus de la R~euss. Li- peuple accourut, rempli d'étonnEment et d'ad-
îmiration. M~ais d(s gardes empêchaient qui que ce fût de passer. Ce fut
alors que le bailli se présenta, tenant eii laisse un gros chien (lui traînait
attachée à sa queue une énorme casserole.

- Le premier être vivant qui traversfra le Pot cria le bailli, appar-
tient (le droit au diable...

I.'t il lâcha le chien qui traversa le pont au galop, en aboyant dé3espé-
rément.

Uncri furieux gronda dans la montagnte, et l'écho dles vallées le réper-
cuta au loin. Le diable était volé.

Seulement, depuis quatre siècles, il ne passe pas quelqu'un sur le Pont
du Diable sans que le chapeau de ce quelqu'un ne soit enlevé par une
main invisible, et précipité dlans le torrent.

("est le diable qui se venge.
-Jie crois plutôt que c'est le vent, insinua le voyageur.
-Et vous avez raison, monsieur, car il est autrement fort que le diable,

dans ces gorges là!1

C R E' I S(Tl LIE
Loi i. - \ýl 'aimif z -4 i t is rée'l leîtieuat., îma chère Cl na?

U:in...le inI nîoi l r, Loutis !Voii-i;tes la Iti nière de mi, vie.
maisit ce mntîent le piére alyartît et I-a litnîière (litt éteinte.

Le éiovateu' (les Cheveux de Hl i-ttoge les cheveux giq e n noir, guérit la
teigne et tout"s les bluiit tirs du cuir chevelu. )élicieux cosmnétiq1ue.

-v-I\TNMETTw nS

ageiir cojiiew l- ii
je ne le Vois 1)L3

-Le pautvre chter homme (levait taeu- bit un coup de trop,
c'est pour cela <jtila tout renver8lé ici. Mii où petit-il bien être ?

aontr l0S RhUweS Obstifles. 13 Coqueluche. l'Asthme, le CrPOUP, ùtc,. etc.. BOnnezý le B A U M E R H U M A L

(I"'u'-E DE S'AM'îUî,î

Xa S I.».i. vu'i .14 l. l I'iit *jlja\
Ilirl 151 1 '15 mvîî,s îd-î.js ,

El utulilî,,, 1 î regards iîe I,'s'

I. je i,ii lis -il as (it ,e n
l':la dose .- leu aae.< laU t

Il suis de lats ets vit le nonde.
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COMMENCÉg DANS LE NUMÉ~RO DU 23 MAI1

Le Diable au l9me Siècle
ou

LA FRANC-MIAÇONNERIE LUCIFÉRIENNE
Révélatious complètes sur le satanisme ,;wderne, le spiritisme, le pallaiie,

le magnétismie occielle, les médiums lucifléiens, la magie de la Rlose-
Croix, les possessions démoniaques, les précurEeurs de l'A nte.Christ

RÉ~CIT D'UN TÉ~MOIN

M'r le =)octeai :BdL éLIjIj=

CHAPITRE XI

Une initiation de Maîtresse Templière - (Suite)

Au fond, de chaque côté de l'autel (lu I3aphomet et on dehors
du baldaquin rouge, il y avait un des deux tableaux que j'ai dtéjà
décrits: à gauche, ta parodie sa-crilège de la mort du Christ, et àL
droite, le jeune homme planant dans les airs, semtant lat fécontité
sur la terre; dans ce dernier tableau, le jeune thomme est appelé
Eblis, qui est le nom servant à masquer la personnalité de Lucifer
dans tes légendes débitées en toge (le la maçonnerie ordinaire.

A l'estrîade, le grand. maître et
)a grrande. mmîtresbe siégeaient, un
peu au dlevant de l'autel, mais sé- Ž'.:y;Ç.'
parément, chacun dle son côté, lui '~~
à gauche, elle à droite. Ils étaient
assis dans des fauteuils superbes,
qu'on q[ualifie de trônes, riche- ' y
ment sculptés, avec dles dorures. -e 2' -.ie- .1,
Chacun d'eux avait dlevant soi ' '

une colonnette terminée par un ..

plateaui, à la hauteur du coude e
de la personne assise: sur l'un de ;
ces plateaux, le maillet du prési-
dent; et un livre ouvert (consti- ?
tutions et règlements du rite). ;45;: ~
L'emplacement de ta présidence
et, on même temps, de l'autel du
Baptioniet, était exhaussé soute-
ment de deux degrés sur l'es-
tr'adte.

Le grand-maître, nommé le
frère Spencer, négociant de la
ville, portait, pour insignes, le ~-
cordon blanc du 33e degr'é du rite
écossais, on écharpe, de l'épaule
gauche à la hanchte droite, et, on -- e . '?

outr'e, en camail, le cordon noir,
en soie moirée, à liseré blanc or
bordure, (lu rite palladique, avec S
un bijou d'or suspendu à la poinete
sur la poitrine et consistant en
une petite échelle de sept écho- h'

Ions: au surplus, il avait le ta- ?-,
blier des ré.thîéurgistes optimiates, Un des m.pects les plus ordinaires
qlui est ti iangulaire, à fond. noir, Satan.
recouvert à moitié par une ba-
vette blanche de même forme; sur la partie blanche, la lettre L
enrayonnée est brodée on or, tandis que le mot Eýva est brod1'* en
argent sur la partie noire.

La grande- maîtresse, mistress Vandriel, veuve (l'un oilicier de la
mnarine anglaise, était on toilette de soirée, couronnée d'un diadème

dle brillants, dont le sujet principal reproduisait le, pentagranimIle
magique; elle avait un collier d'or on forme de chaîne, à anneaux
triangulaires, auquel pendlait la petite échelle bijou -, au cor'sage,
une broche reproduisant encore le pentagramîne, avec (les pierres
précieuses variées; à chaque poignet, elle avait un bracelet (l'or
massif, auquel était suspendu un fragnment de chaîne d'or', massive,
brisée. Elle portait le tablier palladique, semblable à celui du
grand. maître. Son cordon était celui du grade de Maîtresse rem-
plière, cet insigne mérite une description spéciale.

Ce Cordon se porte on écharpe, de l'épaule droite à lat hanche
gauche. Il est à .' nd noir, bordé tout le long, de Chaque côlté, d'une
largo dentelure formée par (les triangles alte'rnativement, blancs% et
noirs. Au centre du cordon, il y a la représentation d'Isis et d'Osi-
ris; la déesse est figurée par une femme dévêtue, aux cheveux
flottant épars, faisant de chaque main le signe de l'ésotérisme, main
droite on l'air, main gauche abaissée, ses pieds posant sur un
croissant de lune; quant à Osiris, il est figuré par un soleil rayon-
nant, juxtaposé sur Isis, dont il recouvre tout le milieu du corps;
au-dessous du croissant, on distingue un serpent monstrueux ou

dragon, Typlîod, qui se tortille dans l'es~pace. Au-idessusd's,
Osiris et yhoil *y a les colonne.. J1 et B~ s'élevant lu sein, d'un
nuagee, et, enr elles, lat lettre M, dominée par l'étoile Ilitiliboyante,
à cinq pointes. Au-dessous dut groupe Central, oit voit un calice,
surmonté d'une hostie tratnspercée par unt poignard. A eu coî'doi,
la grande- maî tresse porte suspendu unt petit trident, dlit trident du
Paracelse.

Il nie faudrait pas croire que ces broderies dle cordons niaconl-
niques sont dle lat pure fantaisie. je sais qtue, dans le publie, ont rit
fort de es ornementations bizarres, et iloi-iuètîne, avant d0 Coni-
naître, j'ai été le premier' à cii rire. Mais tout cela est très étudié,
tous ces emblènmes ont une raison d'être, un sesdes plus sérieux.
Ces insignes résumnent l'enseignîement et la pratique (le Chaque
g"ra(le. Or, ici, au grrade palla(liqiie deMîres Teîîîplière, ensui-
gnement et pratique nec sont qu'un tissti d'horreurs, dlinfamnies.

En racontant l'initiation (le miss Arabella D).,je serai obligé
de passer sous silence certatines particularités de lat c6reimionie ;car
J'écris un livre qui ]oit pouvoir être lu par tout le imonde. Ce (Ile
je supprimerai, les personnes d'à ' e mûrî, qui nIe lisent, eii trouve-
r'ont le symbole (laans le groupe central (lut cordon dle ce grrade pal-
ladique. J 'ai (lit, et .je n'inisiste pas.

Le calice, l'hostie et le poignard rappellent les sacrilèges exé-
crables qlui se commettent.

Ceci mce fait penser <lue, dans la deoscription (le l'est rad e, J'i 
oublié (le mentionner un petit

~ .~. auitel pentagonal, placé au pied

pec tle diý4tanqCC ile lat baluistradeo
qui est lat limite (le l'orient. ÇCt
autel supporte ilt callice, %li v'rai

-1 -. ' Calice consacré. En Europle et et%
- ~ ~' Amérique, c'est unt Calice acheté

à quelque prêt[e apo)stat à -sin-
gpore, C'etuilt Calice volé à <i

d'4~~ ~,J missionnaire mnartyr et r'evendlu

~ 4~ ' ax fancsmnnîonspar les Cili-

A l'orient, sié",eaicît encorîe
dexfrères et dux so<iris, 1)11,1

Couple. A droite., le Chevalier e~t
lat chevalière dIeioqiuence a 'gai-
cite, le cacle-crtie <t lat

grane-ni itrss(les dépêches.
D)ans la salle, frères et sceurs

mîêlés étaient répartis en dleux
(egroupesc, Principaux, qu'on1 appelle

~< les camlps. Entre les deux cms
on01 voyalit un lit antique, dle stvl(

il- ec tè,. l'ais, ilomîllîlé le m.ts
('lt sur lequlel était éenui uii
frèrec, contrefaisant le mort. Aut
p ic(l du pastos, et dec Chaque cCôté,
il v avalit une Ili'ne funéraire où

* ~~~brûîlait deleprtd- cn A gitu-
* elle, entre le Pastos et, lit bins-

tade, on reîîîu'îjuit enc''re unle
A -~'. tablette por-tée par unle petite Co>-

sous lequel se produit l'apparition de lontlie et recouver~ite 11luii tapis
blance avec biordure (le triangles
blancs et ntoirs ; sur cette tabl)ette

se trouvait une sphère terrestre, autour de laquelle s'enroulnait nul
serpent et) carton durci, lat tête dominant lat sphère'.

Les Européens, enrihabit (le soirée, decs An.glais pri'itei plemîîeit,
for'mmaient la ma joritée l' sisae 'les Indilins et des (3liois,
eîî Costumes; nationaux, 'onîplétaieitt lat partie masculine dec lat
réunion. Quant aux dames, elles appartenaient, tontes- sanis excepi-
tion, à la, colonie anglaise. Les hiommes portaient ct, Caillait le coi'-
don pallaffique, semblable à celui dlu granI-iai tre spencer, et, Vil
échiarpe ou autrenment, le cordon 'le leur' plns lî:;ît gra'le dlants lui
autre rite nion luciférien. Les femumes, au 'oitraire, n'avaienit, en
t'ait (le cordon, (lue celui dui gradle (le M ai treIsse Teîîli''e e 1hile

mitesVandi icI, la grne-u mt'se nais le b ijou, quni taît
snspendu à l'extrémité, était unl petit poigniard, aut lieu (lti trident.
Conmmie iistress Vanîriel, elles avaient le Col lier et 'les I'a'lt
décrits plus% hault ; mulais elles nie p irtaienit Ii lat broche plnta-
g'ralinnie, ni le lia' lî îe. To<u tes, aini si iliie, lat grai iIl'-miiaitresse,

étaient en toilette (le soirée, blncie ;'la robe, 'retroussée dliit
gauch *juqu'àla hauteur dlu grenoul, pour laisser vtii' lat Jaieiir

<les sieurs imaons art eren satin blanic où lat devise hi"
lium et lViilas est brodée en soie bleue. l'irset sîusayaieîît
enfin le tablier triangulaire pal loiique, blance et nîoir.

Lorsque *J'entr'ai avec dix autres visiteurs, nous allailles nouis
placer sur les banquettes <le, glr'itc cette .partie fie lat salle se
nomme «'le camîp dle l'fiqe" uAelt dans toute réunion oit

Pour les 'iltérciîtb troiîlu',4 ré'sultant de la constipatio>n (et l lIFILBE USI ,i' ' 'iiiLi~
plus3 que li. illii (le ilus maladies Vient dle lit colstiiti>ii) îe. PILULES DE CELERI DE DAWSON 25e ________ LA BOITE



LE SAMvEDI
sont des dames, les noms des points cardinaux sont remplacés par
ceux le parties du monde. L'orient devient " l'Asie "; la porte
d'entrée s'appelle " l'Europe " ; vis-à-vis le moi, j'avais " le camp
de l'Amérique ".

A ce mnoment, l'initiation n'était pas encore bien avancée.
Miss Aralella, la récipiendaire, une belle fille <le vingt-cinq ans,

grande, robuste, ni maigre ni grasse, le regard niauvais, le nez
légèrement ellilé, la bouche pincée, était debout, à la tête du Pastos,
à côté de la sphère au serpent, entre les deux camps. Elle était,
en toilette blanche ; mais son cordon, en écharpe <le droite à gauche,
était bleu moiré ; le poignard-bijou était remplacé par une minus-
cule truelle d'or; qurnt à son tablier, il était de peau blanche et
bordé de soie bleue, avec deux emurs traversés d'une flèche, brodés
en rose au centre. C'était là la tenue du grade de Maîtresse, troi-
sieme degré des rites andirogynes qui ne sont pas lucifériens. Elle
écoutait une harangue du chevalier d'éloquence.

Je reconnus, assis à peu <le distance d'elle, le planteur D.. ., son
père.

Il faut croire que miss Arabella avait en son père un répondant
sérieux, pour qu'on lui conférât les deux grades palladiques fémi-
nins en une seule soirée; une pareille initiation est, en effet, des
plus rares ; le grade d'Elue constitue un stage obligatoire, avant
ln révélation (les derniers imystères. Nous allons voir tout à l'heure
qlue cette jeune fille était vraiment digne de Satan, à (lui elle allait
se vouer.

On lui avait d'abord fait somnmairemient jouer la comédie de l'ini-
tiation d'Elue, comédie où, entre autres choses, on donne à la réci-
piendaire une ligue confite qu'elle mange, tandis qu'on lui explique
que ce fruit est le lotus ou figue religieuse des pagodes et que sa
propriété est (le faire disparaître la superstition de l'âme de qui-
conque en a goûté.

Puis, on lui avait dit pourquoi le rite s'appelle palladique. " Ce
nom vient du Palladium, lont le Rite
Réformé Nouveau a la garde. Ce Pal-
ladium, c'est le Baphioniet original, qui
fut donné -Ux Templiers (lu moyen âge Il
par le grand architecte de l'univers en
personne ; transmis on secret, (le géné-
ration en génération, des Templiers aux
v'.ociniens et de ceux-ci aux franc-ma-
çons, il est aujourd'hui le gage de la
conservation le l franc-maçonnerie. Il
est en dépôt au premier Suprême Con-
seil lu globe, fondé le 31 mai If0I à
Charleston, dans la Caroline du Sud,
aux Etats-Unis d'Amérique."

Après quoi, on lui avait fait prêter
le premier serment, pour recevoir le Le signe de reconvaissane
grade d'Elue. Voici ce serment: penaclique, au restaurant

"-En présence du grand architecte au café.
de l'univers, vrai Dieu, lumière <les
âmes, seul protecteur de l'humanité, et devant cette digne et vail-
lante assemblée, je proimets et jure, au nom de ce que j'ai <le plus
sacré, et par mon sang (ue je mets à la disposition de la plus sainte
des causes, de ne jamais révéler les secrets des Elues de ce rite, de
ne jamais les laisser soupçonner aux profanes, ni même à mes
frères et s<eurs des autres rites maçonniques, quels que soient leurs
grades. Je lutterai jusqu'à la mort, par tous les moyens, ressources
et avantages dlent la nature m'a dotée, contre le despotisme et la
superstition. J'en fais le serinent solennel, et je renouvelle celui
d'aimer, dérendre et secourir mes frères et s<eurs en notre divin
Seigneur, principe du Bien. Que le grand architecte m'aide et me
reçoive un jour dans son sein. Ainsi soit-il."

Maintenant, ai-je (lit, le chevalier d'éloquence était en train de
lui débiter un discours.

Ce discours, qui est tout au long dans les rituels palladiques, est
le dernier mot <le l'impiété. Je ne me sens pas le courage de le
reproduire in-extenso ; je vais le résumer, en demandait à mes
lecteurs pardon même pour cet aper;u. Mais il faut bien qu'on
sache jusqu'où via le crime de cette secte infernale ; Léon XIII a
expressément ordonné le dévoiler les horreurs qu'elle accomplit
dans le mystère. " En premier lieu, a écrit le Souverain-Pontife
dans soit encyclique lltmnaiwm Gen«a, arrachez à la franc-maçon-
nerie le masque dont elle se couvre, et faites-la voir telle qu'elle
est." Je nmaitrise donc mon indignation, et j'arrache le maque
d'hypocrisie des sectaires. Ce discours, intitulé La1stvtclion en
deux p<ri is p'otr les yu'des d'Elue 'l de ill<tresse Templière,
c'est la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, telle qu'elle est odieuse-
ment travestie par les franes-maçons lucifériens. La première par-
tie se débite à l'initiée Elue, la fin est réservée à la Maîtresse Tem-
plière.

Selon la franc.maçonnerie, Caïn est le fils d'Eve et de Lucifer,
qui, dans tous les rites, sauf le palladique, est appelé Eblis. Le
déluge est un acte de haine d'Adonaï, le dieu des chrétiens, qui a

noyé l'humanité uniquenient pour faire périr la descendance de
Caïn; mais il se trouve que, par un adultère de la femme de Cham,
le jeune Chanaan, conçu avant l'entrée dans l'arche, est fils d'un
descendant de Caïn, et ainsi la race d'Eblis-Lucifer est sauvée.

D'autre part, Baal-Zéboub ou Belzébuth, prince des génies de
lumière, est, par un adultère de Sara, le père d'Isaac; de telle sorte
que Jésus descend, non d'Abraham, mais de Baal-Zéboub. .

Quant au père de Jésus, c'est Joseph, que la franc-maçonnerie
appelle Joseph Pandera et dont elle fait un soldat, avant qu'il soit
charpentier. Ceci a été imaginé pour nier la virginité de Marie,
nommée Mirzam dans la légende maçonnique. Mirzam est, en
outre, donnée comme étant une coiffeuse pour femmes, et Jésus est
né d'elle avant le mariage. Pandera a abandonné Mirzan, puis l'a
reprise, enfin l'a épousée et a reconnu l'enfant. Mirzam et Pandera.
mariés, ont eu d'autres enfants, deux filles et trois garçons.

A Bethléem, au moment de la naissance (le Jésus, son père
Josepli Pandera était absent. C'est Lucifer qui est venu au secours
de Mirzan, en lui envoyant trois disciples de Zoroastre, nommés
Jaspard, Balthazar et Melchior, adonnés à la théurgie ou magie,
lesquels, suivant une étoile mystérieuse allumée par le Dieu Bon,
ont trouvé l'étable de Bethléem, ont rendu hommage à Jésus
comme descendant de Baal-Zéboub, et ont remis à Mirzam une cas-
sette d'or, pour la mettre à l'abri du besoin; c'est grâce aux libé-
ralités de ces trois mages qu'elle a pu élever son enfant.

Le palladisme fait ressortir que les trois mages sont des adora-
teurs d'Ormuzd, en ajoutant qu'Ormuzd, dans la religion des
Perses, correspond à Eblis-Lucifer, tandis qu'Ahrimane, principe
du mal dans cette mythologie, n'est autre qu'Adonaï, le dieu des
chrétiens.

Après la visite de Jaspard, Balthazar et Melchior, qui l'ont com-
blée de leurs dons, Mirzam a quitté Bethléem et s'est retirée en
Egypte, où elle doit, d'après le conseil des mages, faire élever son
enfant par les prêtres d'Isis et d'Osiris. A peine avait-elle mis le
pied hors de la Palestine, que le roi de Judée, Hérode le Tyran,
instruit par ses devins de la naissance d'un enfant appelé à donner
la liberté au monde, ordonna le massacre de tous les nouveau-nés
de Bethléem. Selon la légende maçonnique, c'est donc Baal-Zéboub,
ancêtre de Jésus, qui préserva de l'égorgement le fils de Pandera
et de Mirzam.

L'enfant Jésus, à qui Eblis-Lueifer et Baal-Zéboub avaient
réservé de hautes destinées, fut élevé dans la magie par les prêtres
égyptiens, et, lorsqu'il revint en Palestine, une fois le péril passé,
il remplissait d'étonnement et d'admiration les prêtres juifs par la
sagesse de ses réponses; car il n'était aucune dïfficulté philoso-
phique pouvant l'embarrasser; il résolvait en quelques mots les
problèmes sur lesquels on l'interrogeait. Il avait sept ans, quand il
donna ces preuves de précocité ; et l'abominable légende palladique
ajoute que c'est à cette époque que Joseph Pandera épousa Mirzan.

Jusqu'à dix ans, l'enfant prédestiné montra sa science et sa
sagesse étonnantes; et ici le parodiste sacrilège, - qui n'est autre
que l'anti-pape Albert Pike, -établit des comparaisons. Il cite Pie
de la Mirandole, qui, à dix ans, défiait les poètes et orateurs de son
temps, parlait déjà la plupart des langues connues alors, et un cer-
tain enfant prodige, nommé Heinecken, dit-il, né à Lubeck, qui, à
treize mois (c'est Albert Pike qui l'afirme), savait tout la Bible, à
deux ans, l'histoire ancienne et moderne, qui parlait couramment,
à quatre ans, l'allerrand, le français et le latin, et qui mourut à
cinq ans, succombant sans doute à un tel excès de science préma-
turée. Le prétendu souverain pontife de Charleston part de là pour
mettre Jésus en parallèle avec Pie de la Mirandole et cet Heinec-
ken, dans son instruction destinée aux grades d'Eiue et de Maî-
tresse Templière. Il déclare qu'il n'y avait pas lieu, pour les catho-
liques, de diviniser Jésus, attendu, dit-il, que les francs-maçons
n'ont jamais songé à mettre sur leurs autels Pic de la Mirandole et
Heinecken.

Mais, ajoute la légende de la maçonnerie palladique, Jésus ne se
borna pas à cultiver la science de la magie, dès son jeune âge; il
donna aussi l'exemple du travail manuel, et il apprit l'état de
menuisier, augmentant ainsi, par les bénéfices de cette profession,
les ressources de sa famille.

Maintenant, je cite textuellement quelques lignes de cette
ignoble légende; que le lecteur surmonte comme moi son dégoût.

"Arrivé à l'â<ge de trente ans, est-il dit dans l'instruction, le fils
de Mirzam se trouva être le sujet d'une manifestation éclatante et
surprenante de production instantanée de toutes les forces de gué-
rison nécessaires, et cela en vertu de la loi de la nature (lui veut
deux genres de progrès, l'un du temps, de chaque instant, de chaque
seconde, l'autre instantané, producteur de métamorphoses subites,
bien connues dans l'ordre végétal et animal; le fils de Mirzam en
a été l'un <les types les plus complete dans l'ordre nominal (sic)."

(A s'uivre.)
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UNE HEUREUSE M.ÉPRISE

1 il
AL. Chose. -lDonnez moi une pdre de bro. -)onut z moi donc aucai un éventail ;quel.

tellces. Cellee-là fera. Elle est très jolie, cii que chose de distingué. C'est bieni ça, je v'ais
vérité, l'emporter moi*ménie.

Ili
l)-ites, garçon, portez co Paquet à sels) atlresse.

Il n'y al pas dic réponse.

IV V

- Ce qu'elle va être heureuse de rececvoir
Il'éventait (lue je lui ai ûcheté. Et moi, voyons
de près ces bretelles (lue je me suis payées.

vii
-Elle vient, j'entends son pas 1/ger. Pont va

qu'elle ne nie chatte pas de tu présence avant (le
mn ,avo (i i mtendu.

- O mont Dieu ! qu'ai-je fait? Sont éventail
ici ! Ce cent donc mes bretelles (lue je lui ai
envoyée$.

Mlle mKmnid. FestN. Chose, (lue je
suis heureuse de vouas voir pour vous renier-
cier <le votre joli cideau. Vc-yez commue ces
bretelles vont bien avec nmon costume de bi.
cyclé.

-LI nie nite resto plus qu'à aller li'excuser. aa.
près <l'elle. Qui sait si elle voudra semlemmîî lit
nite recevoir.

Mllte kuiu'p' tiî Liu -/~ c ("i.
h (t,-) -OJi, M. Choîse, je vous un,,. U
hmommme (lui sait cihoisir àL sa Imbu'd k l'aussi
beaux cadeaux fera biîmreînent un bon siari.

VRAIS COUPAB-LES
Ali lort<1ne monte au loin la tumeur d'ue grève,
Quand la réalité vient remplacer le rêve -
Lorsqu'une balle sitle et lue, teinte de sang,
Lat rue est une arène oit le peuple descend!
Lorsque la Ima1itle croit tu sein rongé (les villes,
1l-elizain;tnt le tumulte et les guerres civiles
Lorasue, dans la mansarde, on allume un réchaud,
Loretn'un jeune é-garé marche vers l''échiafaudl,
Le vrai coupable, hélas ! tans cette lutte impie,
N'est point le mialhieurcux qui frappe, souffre, expie.
Il est, par quelque endroit, loin du monde et des cris,
Un ý, re tout courbé (lu poids de ses écrite,
Don Quichmotte fourbu se posant en prophète,
Qui cro~it (le tous les monte avoir atteint le faite.
Sa plum-e, chaque jour, sur la foule a verté
Le bannie, paerait-il, q1u'ignorait le passé.
Il a flatté le peuple et ses phrases serviles
Ont laissé leur emîpreinte au cieur des ânmes viles
Ses sopismes menteurs, perfides et rampants,
Omit jetéI leur veniin ainsi <tue des serpents,
Et dians ce rôle abject de déifier le vice,
Lui seul est responsable et lui seul est complice

LE~ 1>1 tOI'l'UR ÉTAIT SÉRIEUX

Le doî'temouar rre-'mdu un mo<is au moîins il vous faudra étre très prud<ent.
ir Ju <(axe..-s'cdonc aussi dangereux (lue cela, docteur ?

Le d",'tcur .S'oe,îrr-c -Si les résultats tout tels qlue je lu désire, vous ne sauriez
apporter trop dle soin ' sutý1ivre mes conseils.

Air Féad-feferai tet que vous me dlites, docteur'. Mais est-ce (lue je mange
<le trop?

Le ulo<'teur bas'r.-nleaucoup trop. Ne mangez à l'avenir (lue dles mets
simples et en petite quantité. Si v<ous suivezl mes avis les comptes (le votre bouncher
et (le votre épicier vont <dimninuer amti umoisis de moitié-.

Mr 14a'.-ele ferai, docteur.
L'-do'haî .'aag',-.-llvoua faudra aussi prendre beaucoup plus d'ezercice.

Comment vous rendiez-vous à votre hurmau?
Air h'<r- nchars électriques.
Le doceur .Saî~ie-rée.cela, atri-tey, cela de suite. Il vous faudtra à l'ave-

nîr vo'<us rendîre à piedl à votre bureau et en revenmir die lat m'- lie '-mqu'il î.fa4'
beau ou vilain temps. Et allez-vous qumlelm 1ne foie ;an tlaiàtre

.11r I'tr.-rssouvent.
Le d"ec'ettue.rre-)ées absolue d'y, aller tant qîn' vusn 4t.'rc smus rest

Eoins. let fémez'vous ?
AI,' i,*Ia?-.-Oui, rmais avec modération.
Le docteur' .Çasrire.-Ne fiiniez Imîns dit tout.. l)-éfenISe da'ICîettrl nIL seul cigue'l

d'ici àl un mois au moins, sansi cela je vous abar'lmnte.
illi" l"étord (f-ylele ferai, je le ferai, docteur, niais...
Le' do'-teur Sansrire.-l'renez-vîns (les liqueurs?
'? J"'lard-lar occasion, ruais je..

Le docieum' Sanmu'ire -Arr éti z entièremnrt.
Mlr i""tarîl.-,S'il le Ctint? MIais <n peu dle claret en <inant ie sauirait, nie taire inîl
Le deu-Pune goutte, v.ii umenîtenidez et elat en utic-uni toinlîs
ir 1; (héroIae). - nu'cn prendra pîiiî, qiume cela nie priven'a, beau mîm

Et ensuite ?
Le dlocteur .'urr.-ettout. Ainsi C'est conivenu et vois' sisi i-zex<'a"ce

Ment mies inst ructions pemndamnt tit usm<iS. Un Mois Vs'ismet<ilz 'r <'n.
Mi. i"'far'i (:Olî .- Alrsqui
Le! dewuueur Saîsj'* rsues-re z avoir su tlisatii nient l~murîo iwiiru iot 1 éger

la balance dii comipte que voila me devez depuîis IN rois. -ijmur

LA 1)DIFÉREl~NCE
Lou.s. - H t(;cues'ié- v o t~mminent peux.-tii traiter e'l. pauvs-r,' M. I .aucl,'i i

avec ai pets (le considéraimn Je Bais surprise qu'il suppîlorte cela ainsi lorum"tei<s.
Geîccmi'<e.- Mais noirs sommes liaricëé, ruat livre!
Lo<ise.-A !l C'est djthéi'eît. TIuî pi-atiquie8 avant Ile mriage.

Le <i<'tir. - Il iii' .'ii.e \Il Tl'.iiisx'uir. j' - mi .p - i vrî-o l'i 1-111'
1in' ré gler ii'oe compte?

Aifr Pi»~ste.-las lus quett'ijsiil'5~i.Ii, iiiî,''m i

i.N'iîTI .lm (il'l:NN LîS'î'î-;S

tWii<llr ,<'im, il' e-', I ll le' pluub~îm s i.-iuum cii mml . 'u''' u~î'u'
Lnaia ni -îeîî îcuieî. (Qîmilllm.,'s omit l-' m'-. 'mivý v.,114 ''Io! pas' u~i'

ILa Salseparci lie d'A yer, envoy anmt ini sanmg Puir aitm CerI'<'ul, 'luc<pcn eîiit
sain 'luis un corps gsin.
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"iue porte t on comme robe de chambre, simple et élégante 1 me
demande t-on de plusieurs côtés. Y a t-il ce ce genre des nouveautés pour
la iiaison où nous allons entrer ? "

Sans prétendre que la mode s'impose dans ce genre de vêtement comme
dans les toilettes de ville, il f-aut pourtant reconnaître que chaque saison
apporte des miodifications de forme et surtout de tissu dans les peignoirs
et robis de maison.

Tout d'abord le saut-de-lit., <lue l'on met en se levant et pour faire sa

Unar.u Amut. -oUni EUNE iom--Le bord est formé d'un volant de mous-
seline de soie noire toute brodée, posé sur un plissé de tulle soufre. Très élégant
chilfonné de tulle et aigrette noire et soufre.

toilette. Une forme très simple, ample, toute droite ; sorte de grande
capote, de robe do moine, si vous voulez. Il ne s'attache point par des
boutons ou des agrafes, niais il se croise beaucoup devant et une ceinture
ou une cordelière le maintient à la taille. Au cou, grand, très grand col.
châle suivant le croisé aous forme de revers; les manches très amples et
larges dans le bas.

Les tissus préférés sont les molletons, le pongée doublé <le flanelle et
sut-tout le zénano, tissu nouveau, souple et chaud, et spécial pour cet
usage. Une grande dentelle au coude, ou, pour les personnes aimant la
simplicité, une broderie à même, exécutée en roie.

L robe de chambre est bien plus coquette et plus garnie. La note
doninante est la forme droite, rappelant le genre empire.

1es tissus qui sont Io plus employés en ce moment sont les crépons, les
surahs et foulards, la gaze de soie pour les modèles élégants.

.1'ai vu, parmi les soies qui vont avoir la vogue cet automne, des moires
velours, (les peluches très rares à dessins verdure avce jetés de Ileurs, des
satins épais à rayures étroites en velours, des écossais de satin avec des-
sins et rayures en peluche rose ; tout cela servira. à nos artistes du gen:e,
à composer d'adorables déshabillés, des robes (le maison merveilleuses.

Je ne puis résister au plaisir de vous décrire deux très jolies robes <le
chamiire que je viens de voir.

U'une est en une espèce (e crêpq de Chine créponné bleu ciel. Toute
droite devant et derrière, elle a son ampleur ramassée en fronces au milieu
et les cités ajustent légèrement. Un large rubin en f ille rose imprimé
sur cltiue passe sous les bras et remonte se nouer devant et derrière.

D>eux hautes dentelles très froncées forment grand col et cachent entié-
remuent l'empiècemenmt.

La ttanche, court, a une dentelle forma nt sabot à la saignée.
L-% deuxième est de la vraie forme empire antique ; toute la robe est

cn mousseline de soie pliinée accordéon ; trois bandes <le guipure antique
rayent le devant.

La manche, tout en guipure, a trois volants plissés froufroutant sur
lépaule.

" Et pour les rolbes de ville, lue voit-on de nouveau? nie demande-t-on
encore chaque jour le toutes parts.

Si vous toussez pne ez le - - -

TAlII, EEl.sANT tDIE pMsoN PUR JEUNE 0lE <U .IELUNE rElýiE.-Le premier
modè'le, en batiste de couleur claire, est entouré d'une haute broderie toute
ajourée. Entre deux assortis disposés en diagonale et plisuss avec le tablier,
ruban de moire pour nouer derrière. - Le second modèle est en mousseHlueplissée avec un entre-deux dans le lias et une dentelle tout autour. Un très
haut volant, à petits plis de lingerie et garni de dentelle, orne le bas. Bretelles
de ruban plissé avec choux et volant plissé derrière.

PAR RICOCIIET
Bouleau.-Comprenez vous, Penoute qui viens me demander de lui prê-

ter $l0.00 '
Rouleai.- Oh ! prêtez-les lui, mon cher, etje vous en serai personnelle.

ment reconnaissant.
Bouleau.-Reconnaissant, si je prête $10.00 à Penoute?
Rouleau.-Oui, sans cela il viendra me les emprunter à moi.

- BAUME RHUMAL

Patience, chères lectrices ; laissez nos fées parisiennes élaborer on paix
leurs délicieux modèles et elles produiront (les merveilles.

J,'ai vu des choses ravissantes, niais j'ai promis le secret pendant encore
une semaine, et ce serait de ma part une faute impardonnable de trahir

la confiance que l'on a bien voulu m'accorder.
Je soulèverai pourtant un petit coin du voile et je vous parlerai de

quelques genres de garnitures qui semblent devoir dominer dans les

modèles nouveaux.
D'abord, pour les costumes en serge, cachemire, drap, on portera des

galons et des tresses; mais bien que les galons unis doivent se voir encore,
ils ne font pas nouveauté et ce n'est point d'eux que je parle. Ce que j'ai
vu et qui est vraiment très réussi, très joli, ce sont des galons formés de

petites tresses larges d'un ., pouce et qui sont disposées, enlacées de

nianière à former des dessins réguliers de très joli effiet. Ces galons se

font en quatre, cinq, six largeurs diflérentes et cela composera des garni-
tures de jupe de très haut goût.

Ces mêmes petites tresses sont disposées pour former des laizes qui s'em-

ploieront en panneaux de jupe, en boléro, etc.
Galons et laizes se font surtout en noir, et se posetont ainsi sur des

étoffes de couleurs. Pourtant ils existent encore en couleur et avec des
fils d'or.

Toujours avec la tresse étroite, j'ai admiré des motifs appliqués sur des
tissus de laine. Le milieu des dessins ajourés est rempli de jours à la
main, rappelant ceux des dentelles Rmaissance, Colbert, etc. Cds motifs
se font en pointes, en panneaux, en guirlandes suivant les couleurs du
tablier, etc.

Naturellement on portera encore des broderies à même les étotTes,
seules ou entremêlées de perles; mais pour ces dernières, il semble que
les préférences soient pour le genre mat. Plus de paillettes ; le style est
plutôt sévère.

Pour terminer, je "ous citerai une très jolie garniture à employer dans
les toilettes riches.

Ce sont des motifs fleuris en velours sertis et brodés de jais, et appli-
qués sur un beau tulle Chantilly. L'opposition des mats de velours et de
la transparence de la dentelle est vraiment très jolie.

VICOMT-ssR D'AUtiNAY.
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SECONDE PARTIE

VIII-uN DoV TU E l'A lR<<itNNE-SuMtie

A <diverses rrieil lui avait semîblé reconnaitre l'hîommeî à
la girande barloho, l suivant et longue tlistanice, mais comme il pî*e.
liait tii bateau pour lui seul, comme il ne se servatitjallais dul petit
vatpeur faisant le service entre 8aint-Malo et D)inard, il était [lien
certain -Ille l'espionnage s'arrêterait, bont gré, malft gré, à lat rive
droite dle lat Eance.

Pour en revenir aux hiôtes de IÇerîor, la) baronne, lat pr'emîière,
avait parlé dle départ : tonton Phijlémon et sa femme weuls avaient
insisté pour lat garder à~ Landiçe-Courtte quelques *jours encore.

'lho Mr Iindu-au, lui, avait 'lussitôt préte.xté des exigences dlu
inîétier, pour regag'ner Paris au plus tôt.

Persýonne n'avait songêé e le prier'(de prolonger son sejour.
chose étranîge, cet homme instruit, intelligent, avilit eu le don (le

se ren1(lre anîtipatique et tout le monde.
Cette excellente pâte (le Phlémoni elle-même en était arrivée Z

l'avoir littéralement d("ans le (1o5, expression triviale nmais typique.
Il était donc parti, le correspondant <le lat illo>rn Ios le Vienne.
MIais avant, se promtenant avec la baronne sous les omîbrages dles.

platanes qlui encadraient lat pelouse de Lande-Courte, il avait eu
aLvec eIlle un entri tien (le quelques ýecofl(ls.

- Et lat I"euilte d'<a' ? lui avalit-il dlemnaldé.
-Vous parti, et il est temps qlue vous qjuittiez Lande-Courte,

vous parti, Flavien et Mlle de IÇertior en comipalgnie <le Mine et M.
ChautIdesI;y iront encore faite une excursion exu Mont-Saint-Mlichel.
Frantz est prévenu. J'obtiendrai une nouvelle épreuve.

-Et Lafre.sange ?
-M~ais il resterait Lande-Courte, je mn'arrangerai pour cela et je

ferai photographier la plaque. Cette fois encore il n'y verra (Iue (Ilu
feu.

-Je vous crois.
Ces derniers mots pronioncés (l'un ton aigre avaient terminé l'en-

tretien.
iMais la baronne avait regrardé Thtéodore <l'une certaine façon, et

le correspondanut (le lat M1oîyepn l>ost était devenu très rouge en bais-
.sanit les yeux.

Ohi ! elle sav'ait la inanîèîe (le mnuseler son mnonde.
Et Thémodore était parti pour Paris, oùm nous l'abandonnerons poul-

un moment, il ses occupations multiples.
Depuis les aventures de Corn-Castie et (le Bridport, c'était le pre-

mier'(de lat petite colonie (lui lâchlait pipd.
Son ;-ýbsenete, néanmoins, ne laissa aucun vide.
Et une, fois, '1hl-o'ore p»ati, une fois Phîilémon seul avec sel chière

El vira, celui-ci laissat échapper:-
-1l était charmant, Thîéodore, mnais j'avais fini par le porter sur

mes épaules! C'est étonnant comme ce Viennois ressemible à un
Allemnand.

Le jour duti départ <le Lresgeétait arrivé.
La baronne, la.vanrt-vele avalit (jmtté Lantle-Coui-te.
un doux sol<oil <ile septembr<ie baignait les pelouses et les ombra<-a

ires l]u par-e.
Le cjeune homme, dé (l e l'ob)session (lui s'éai e-iaé l On

libre arbitr-e, repr-enait possession (le lui-mêmne.
Désaveuglé. - . pour l'ntnil aur-ait (tonné n'imîporte quel prix

pour dléchirier une page dul livre de sae vie, qui, au moment présent,
lui fai-sait horreur.

Le miatin <1<u joui- du son départ, (il <levait prendre le train dlu soir
eîî compagnie <le Liavient Mauiroy lui regagnîait Paris en mnê(lile
temps que lui), il i-eneontrat Ml1le le Kerlitor sur le petit per-ron du1
château.

La jene fille était triste, ainsi qu'elle se montrait dep)uisî quelque
te'nps, mîmaîgýré tou., ses ellb)rts pour paraître gaie et insouciante.

Elle saluat sou li&<te <'un sourire navrée.
On coinpî- enaitL,en la voyant ainsi,qu'elle avait été frappée en plein

e<elur, et que sa vie, tranquille quelques mîois aupar-avant, était
chang-ée, dul tout au tout, dlébordant de mîélancolie, désolée, suppor-
taint le poidts si lourd. <'un ciaýgi-in sans espoil-.

Jamais Léo Laî'resiangec ne s'était plus rep>roché le mal cauisé par
son incomparable légèr-eté, il <en avait la pi-euve tangible sous les
y en -x

Il aLvait titpiml a salut mde lat je-une 1illo, et s'eimpar-ant <lItili(-
Miain g'lacée, qîu'on lui abamîdonimait salis résistanci(e

-,Mademoiselle-, lui dlit-il d'u1ne vmi\ qui tr-eimblait l'gý-vrîeiut je
désirerais, avant le pai-tir, avoir- avec vous., unt iimim'it <<mît liti(-il

I''.air sur-pr-is, e-lle leva sur liti ses, be-aux Ymm<eu <u--
-Uni e-ntr-etien, fit-elle, eli essmîvaîît le lîlaisalite- pour- eau-lier

l'émiotion (lui lat gagiiait, tulais ec-lie iesi<h---ilpas' avec Ili
foi-Ille -iave <le votr-e demianîde, à uni! expmlicat ion ? Orm, n<<us poilî-
vous nous par-ler, nous ex pliquer tout à l'aise, e-t cela., tout le ln
<Ilu joui-,

-Ne raillez pas-Z, m-pi<u--ij'ibaucoup <le chîagrinm
-V'ous!. .- éponmlit- elle, vous,. . <lu elîa'îIlle.mer-

illettrez lie ni'en rien croirie.. . Je voui vol, is ucnrimeee-s
veillent, pleinement lieuî-cux.. . et..- je regrette dle vmlus le <liim, litais
touites vos alhIi riîations nie par-viendr iaienit pas à mlle faui-e pe'nse'r le-
con tr-aire.

-Cela est cepeîî<ant.. . et il nie faut patsjtmgei- sur l(-s a<pparo-cs.
Vous vous-. tromper-iez étrangemient.

'lout eni pai-lant, elle s'étalit en'u'edans i aile ciri-clair-( qu i l'ai -
satit le tour- dle lit pelouse.

Ellem- tarchait d'un pas calmne, is- résolu.
Laf-essange avait denianlé une ex pIicattioîî, il allait l'avoir- fi-au--

clle, enîtière, décisive.
Se tenant sur lait îîn ligne qu'elle, lat sîmivaîît. <l'un ai- e-t ai'-

rassé, le*j euiie homme1lI cliel-elhait dles mol(ts quii lie parven aienit po<~int
sortir (le ses lèv'res.
Ce fut B~erthe, qlui, la pr-emiière, romipit ce silenîce cihlariassiit.
- Vouîs ni1e parlez dlotte, d1i t -elle, dI'uin toit inciriéduiile et irai lIl-ur, de

votr-e ,randl elluigrin, dont vous noe point(- ))it hit tonnîtr-e lat
cause.

-Celui qlue j'épr-ouve à m1e sépar-er-(de roî,mépond<it. il à titi voix.
Elle s'arrêta imet. Sont seini se soulevait avec vio1lee.
Dans le seull rega-< q u'el le lui adliessit, il y avait tout u1114<1 ond

<le colères contenues, d'iies r-cprochîes.
lBeitlte lui <lisait (laits ce îîîîetlag e

-Je nie et-ois pas à ce chiagrinu que vous mrêt<'nilez iepîmmnvûr, et
c')est mue faim-e injur-e (lue <le v'enir- i'eîî parler ailîsi. Il dlépendlait de<
vous <le ne jamias mne quitter et <le ne jamlais vo<us seépar-m <du îmoi.
I)il joui- oit je vous ai vut e-u danîger (le moi-t, ont J'ai été assez, lieu-
reuîse pour vous sauver lat vie, je vous ai voilé lat miienne(, lutn c< t-ni-
s'était donne à vous. Vou n-lt'avu-z tr alé,îbandonnîiée, vous1 volus
êtes joué tle moi.. . Ciez mîoi, sous mîon toit, daiîs mta misoni Ilospi-
taîèm-e, vous avez fait lat conu- e une autre fille vouis avez t-<vm
p)lus belle, que vous m'avez pî-éféî-êe. - . OIt !.je lie vous accabmler-ai pas;
(le r-epr-oches. îNalgré mîoi je vous laisse voit- qu1e je v'ouIs aimîe emiemmi--
que je suis mnalheur-euse. Niais cet amiour (fui aurait l'ait ina joie e-t
(lui cause mlon désespoir-, je sati-ai bien l'a-radcmer dle mîon ut-I..-

)ui ! ce seul reg'ard disait tout cela il ai lois.
Il colîi,'l<a lat tête, se sentant coupable.
-Ne nic croyez j1)int, si vous le voulez, reprit-il,nii 'éwm'-

un cruel chuagr-in eli vous quittant.
-Eht ! à P-ar-is, vous allez r-etrouver- I1omlbî- (le genls q1ui vomus

sont chers, vous sel-ezy coin plèt entent hîeurux, et ','011' aurez07
oublié3 bienî vite le séjour- un peul tr-iste, lutn pteu iioliotmieo dle LMmtte-
Courte.

-Oh) ! Vous ne pouvez le peniser! Est-(- e jj<ih l<îa m < ais
que1 je vous (lois lat vie !

Elle avaîîça,; la main comme pour' repousser <-e soumvnir'.
-Vous ne mec levez aucune r-econinaissanîce, <lit-elle, le lmaar t'ma

tout fait.
Cette froideuir exaspér-ait I- jeune htoîtmme.
-Bermthe! sér-tijevous eli pr-ie.
Iliaîitainc. elle se r-edressa:
-Monsieur Lafressange, (lit-elle, <l'une voix cas.saitte, aîee-îo

Mlle (le Kerino-.
-Je vous obéis, NIadeisel le, mé"ldî uat- t il ti'iste-ii'ii, vil

laissant toimer lat mian q1u'il avalit teî< lie, 'je voit" lés îîîs
A cet instant sa voix somîbr-a et devint iîîiîtelliri<le.
-mais latissez- mîîoi croire (Ille vouis Rite pal-'on neî-<z -

-- Jamais, répondit-elle avec éIie'rie.
LaiFre.ýsang-e épr'ouva un hîorribmle serrîemîenît (le cmm-nî'. Il eso<it-

vînt <les paroles <le Flavien. Il se' <lit qu'ilI avalit il<,s V(*1Lý: mli
bonîheur', et qun'il l'avait brisé titi- mtêmie.

-Vous, me permnettrez cepend ant, lit-il enmcore(, ma m'li<--îm
imies dlevoir's à Paris à votî'e tainte et à votre onucle?

-Je nie puis vous en mîîm~le' iais qjuantit rietiî'm ivmtrm
dlouce intiîtité d'autrefois, n'y compt ltez plus.. . Je' il<' p(<ill'I, cg,-
serait au dessus (le mes forces.

Et étenduant le hi-as avc- éner-gie, tanis (Il de~u <<s lai-mites îî<-tlai<-lt
à lat frange lie ses longs sourcils:

-jaiais !<ltelitai
L'émîotion de Lafressange allait g'umismt
-Je sais que vous (levez être hieure-ux, r-eprit encor-e o~iti<' mt
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vou <i ia'cz pa 'i ni liscrétioiî -à com<metti'e, je nî'en veux pas, je sais
touit ' Je 'ais <1qu'il est dles liens (Ille vous nie sauiriez briser-. Celle qui
lu's at noués est tr-op bel-Ile, trop ilitel icelite, trop supér-ieure cii uin
ilol, pi îiîu'ê pas certaîine d',iii-ýIireî' une affection dur-able.

siiîo.î ,e heu lclreuîx !c'est ilion plus ceri désir.
Kt elle ajouta Ltut Ibas, se pîarlanît -à cle mî
-Jle n'ai à mîi'emi prendlre q u'il moi(lui n'ai pets sû ille faire aimer'.
EtL c-omnme Lafressnwe demîeur'ait là, atterré, Bethe (le Kermor

le' saluia dle lat ti-een cilii <isant:
-A' lieut.
I'iis elle s'éloigna à pas précipités, ecar les sanglot, l'étouffaient

.-t elle était aut lesispoir (le ne pou voir les r-éprimer- et 'le les laisýser
vor.

Lli'c-ssang--e ii'essayax pas de hil reteir-.
A q1uoi b<on, l'ail leurs
Quiand Ib ien mîn-Berthe eûit c,)nsenti à oulici- le par' jur'e, quandl

Ibieni îie elle eÙt tout dla e N on co eur, aurait-il pui s enragre-
li, ~ < le l 'iîî h. lèe à ime.jamlais r-evoit- Mille <le Gqunl<a ? aitVuî
rait pîromis, eût- il en la l'orýce (le teni' son serinent ?

Il savait nue lait u'îes le repîrenîdrait atu premier signe.
Il savait iq U'i I n'aurai t point IL courage (le lui résistm-, (lès qu'il ver-
ratit Ibriller l'é(-lai r voi lé dle ses Ž'eIi (le velours.

'Tristemîent, Lalres-saîgc N'était liiisseç- tombîler sur- un banc, per-du
olitiîs se,; (weupatiolis si amlèr-es, .Ni désolées, lorsque lat voix de FIa-
vieil le. lit tresailli-.

,-on aiiîi so<lide<, Ni sincèr'e, son frèr'e, venait (le lui frapper sur
I éiueen luii disant dle sa bonnîe voix franche:

- Eh ! Léo, nlous b>royon's dlone <lu noir.
La Iessalgesais~it lat main (le ,Son amni, et lui dit:

..laieîje suisi profondéemnut malheureux.
M aur(iy pîrit place suri le blle au près <le son itli
-Je îe sais, répondiit ilje ni'ai pas besoin <le tes conf-idences pouir

(ii être certaîin. Les repr-oches, les récrmninations sont inutiles, jo
nle te relieterali pats à chaque instant:« Je t'avais bien prévenu, ne
t'en prens qu'à toi." Tl'u as froissé unt c< ur incomparale, un coeuî-

unr Iie âme d'ange, et cela atit pî-oht dI ille misérable.
Lairrssaige lit un iiiouiveiem.

! L"avieti as tor.J i oub lies.
-. 1c n'oub lie rien, et.je ni'oubliei-ai r-ien, sois ti-iin 1u1 île. 'Tu Ill

c<uiiais assez, je sloepour- ihe cr'oir-e incapable <'insulter et. <le
cal' ,,î<ii<î'line feîmmeîî Je te p-o uverai, tii entend's b ien, je te pi-ou-
Veiai que(, c'est aine (-iéature inifâmie!

-l>.s iîiiîvi;uî Jtu es encore trop sous le chariie. Mais quandl
je pnse (Ille àlle <le \etiiio-, Cette créature d'élite, cette non~
pareille ! t'aimiait, t'aimie peut- êtr-e encore, et îîu'ellc a versé (les ]or-
nties, qu'elle at eii le cw'uî' déchuiré, et cela pour qlui ? Mi uetc
q1u'elles onit danis les yeux, ces mionstires felIîellesý qu'il leur suflise
'im regard pour ensor-celer- l'h ommîie q'el~1 les v'eulent, celui sur
le<1nei elles ontt jetéý leur dévolu Ali ! lat fable <le lat tunique du Cen-
tairei est <l'nie vérité Frappante. On s'y lheur-te à chaque pas dans
lat vie.

lj;al*ressettige ri'éelissait; les par-oles dle son amni, de cet êtr'e si
loYaI, troîuvaienît le checmuin (le son cSur-.

- Vi 'rs, lui <ltitu a.s raison, je te connais tissez pour te
saýîLV0i. dîcî<e l <ire ce (tue t nie (lis -si tu n'avais une preuve.
l'atiles dlue <'t si tii peux.- ..-

-Le mnaî est fait: MNlle <le Kermiornî'en serat ni plus ni moins inal-
heulreuse. La rupture ii'aIîlineruit rien, ait contraire. ])'ailleurs elle
lit ari-;It pas l ieu. ,Je te conunais, tu es faible. Lille te pr'ouver-ait
qui'el le vst I laniele me tn limcirre et tii la croirais. Souilleient, conmme
je t'aiiî<e lien, (llie je lie v'eux pas qte tu soi; longtempj)s iliallieu-

i eux, -le-ini, <1uuoi qi'la-ve<lie poinitte brouil le r avec moi.

DJcj l'inf-rna;le -î-éatîîi' a essaYé à diverses reprises. Déjà elle
t'avait alielolé al (utre nerveuix, ag-,à l'éoearil (le toit vieuxý camna-
r'iile. 'l'Il Ille le liroilhiets ! Tu'i entends bien ! quoi qu'il arrive!J Cette
Fe(iiiiiie. lji, *je te le r-épète, et jiîmsiste à ileýýNuim là-dIessus, fera tout
aLi i n o ilde pol îir nois briou ill1er. Elîle y a uin initérêt i mimnense. El le
Ilairi' trip bPieni qu le .*e suiï cii train <le lat percer àt jour. Seu-
leiiemit <Ille lie se doute pas à~ quel poimnt je suis arrivé, et (lue .ije

> ru1as mmaii tous1 ses scrmets, <Ili illo'mîs les plus im11 por'tants, les
pus <«lieux., ! Noius pla-tons ce soirî. dl~uleîe inè quitter le moins

po<ssib le it l'i Nomis liellions autrefois vie coimmune, <1u'i Ien soit
to)ijouirs ainîsi. ( )II !Je îî'eitra.vel-'ai pets Lt lier'té. Mais ,je veux
veiller suri toi. Cam- t le te <buites pas, amin, <-lu danret'no'l(u
(,l -iims Et <'et àîîmoi, toit tillé, dle te pr-<tége-, (le te dléfendire

I . liesalieviol emmiient ei miii, serrit lait main, (le Fl av ien.
-Je Cle <' ire, dIit, il : si Lt ime vis nlerveux et pointu, <le

iécliant(- hliiui, ainsi queic to<ut a luheure tii le lisais, n'y fais puts
;tttetiiipii. Tlu sais <Ie le e''nr n'y <'st pourl rien. et (uIe je t'aimiîe
danls Io' vrati fîîid', oùi t as t< il ci-.

-UCeia je uss ,rjî <lc Ïllvei avec son lbon souirle.
P>rendis coulra(ge. soiîs foit, vaîillanit, aie Ltijours coiitiance, on moi,

et tu verra que nous3 en sôrtirons. Je te connais, vit! je te connais
bien 1 Tii traverses une crise de faiblesse, lin aCCùs (le la grande
névros,.e. Ceux qlui ne plaignrent qlue la mialadie physique, celle (lui
peut se toucher (les doigts, sont des êtres de courte vue. L'âme vous
fait, la plupart du temps, souffrir davanitage encore que le corps,
seulenment on n'a point trouvé (le médecin p-our cette partie intan-
gnible (le notre individu.

-Merci, mon cher vieux, interrompit Lafressangre. 'a me coin-
prend.,; bien, toi.

-Parbleu ! mais ne in'arrête pas, je n'ai pas terminé ina confé-
rence. Oui, je te comprends, et je voudrais promptemxent te sortir
du mauvais pas oit tu te trouves. Tru es tiraillé par deux courants,
l'un bon, l'autre mauvais. Ils se nomment le courant Guinka et le
courant Kermor. Je n'ai pas besoin de te dire lequel est le bon. Donc
c'est le premier qu'il faut briser. Nous aurons de lat peine, mais
nous y arriverons. Là-dessus, assez causé, allons faire nos vaLlises,
et quitte ta mine (le croque-mort.

Nous n'abandonnerons pas nos chers amis et nous les retrou-
vons dès leur retour à Paris.

La baronne avait-elle changé ses batteries ? Nul n'auirait su le
<lire, toujours est-il qu'elle semblait avoir renoncé, pour l'instant, à
séparer Léo Lai ressange de s;on ami F<lavien Mauroy.

Bien au contraire, elle faisait riante mine à ce (dernier, malgrré
les railleries amères, les mots acérés dont elle comprenait si bien
toute la profondeur.

Mais non, elle supportait tout, sans mauvaise humeur, sains rail-
cunte, chierchant toutes îes occasion8 de rap)proclher les deux amis,
tout en se trouvant en tiers avec eux.

Depuis sa rentrée à Paris, elle s'afficlîait avec Larsag.se
montrant au theâtre avec lui, au bois, au restaurant, tenant à bien
mettre le jeune homme en vue.

Celui ci, hiélas, ! se laissait faire! Il était retombé sous le charme.
Parfois les paroles de Mauroy lui revenaient à l'esprit, et alors il

se reprochait cruellement sa faiblesse.
Mais il se laissait enitrainer par le tourbillon parisien, cette vie

fièvreuse qui ne vous laisse même pas le temps (le penser, surtout
lorsque la vie, dans dle courtes heures, doit être partagée entre le
travail et le plaisir.c

Car le Cou.rrier (les Deux-Mloncles avait repris ses droits ; les
deux amis y fournissaient leur tâche quotidienne.

Flavien Mauroy ne parlait plus à s.-.n confrère (le Mmne de (Junkla,
non plus que (le Mlle de Kermor.

Les deux jeunes gens avaient été rendre une visite rue de
Caumartin, sitôt l'arrivée de M. et Mmne Chaudenay et de leur nièce
à Paris.

Reçus à bras ouverts par T1onton Philénion et Elvira ils l'avaient
été froidement par Berthe, dont le charmant visage s'était singu-
lièrenient allongé et pâli.

-Pauvre enfant, s'était dit Mauroy, tu souffres encore.. Mais je
tjure qule tu seras veng<ée.

La situation demeurait donc dans le statu quo.
A deux reprises, cependant, Flavien s'était absenté (le Paris.
-Je vais chez un de mes oncles, dans le Maconnais, avait. il dit

a Lafressange qui, à ces deux reprises, l'avait accompagné jusqu'à lit
gare de Lyon.n
1Etait-ce réellement dans le Maconnais que se rendait le joui-na-

naliste ? La suite de ce récit nous l'apprendra sains dloute.
Tloujours est-il qu'il revenait à Paris <le très bielle huimeur, l'air

sûr de lui, en train de mener à bien une affaire entreprise.
-Et tes preuves? luii avait dlit plusieurs fois Lafressange.
-Ne t'inquiète pas ! Je t'ai promnis de te les fournir-, et tu sais

que je tiens toujours parole. Pas d'indiscrétion seulement auprès
de la belle Henriette ?

-Oit ! lavien ! peux-tu croire ?
-Je ne crois rien. Je pense seulenment que tu dois avoir (lc la

peine à tenir ta langue, par cette raison qu'elle est femme Î' ne point
lâcher prise et q1u'elle doit te tourner et te retourner coîlmme sur un

C'était exact.
La baronne, avec son adresse endiablée, soumettait, sains en avoir

l'air, Lafressangre à un véritable interrogatoire. Le Mg lisrc
traction le plus retors n'emploie pas de moyens plus ilétour-îés,
plus fins, plus audacieux, pour en arriver à la découverte qu'il
poursuit.

Rendons du moins cette justice au jeune hiommte, c'est qlue la dis.
crétion la plus absolue tenait ses lèvres hermétiquement fermées.

Mine de Gunha enragreait.. . mutais..,. elle recomnçaiàn<-it
sion suivante, et sans plus de succès. <i 'ca

Le (ioî'iei' allait mettre ses for'mes sous presse. Jacqueinain
était à lat Chîamibre. Lafres4sange, q(ui avait r'epr'is ses fo.nctions dle
secrétaire de lat rédaction, se tr-ouvait il l'imprimîerie, lorsque l'un
des garçons (le bureau vint le t.rouver-, lui disant
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-M'onsieu,' Lafressange, il y at une demnoiselle qui vous demnandie.
Lafressange suivit le garçon (le bureau et, dans une pièce réser-

vée aux visiteurs, se trouva nez à nez avec (qertî'ude llertzen.
Une fois rentrée à Paris, Gertrude avait conservé atuprès (le lat

baronne les fonctions de femme de chambre.
Lji bonne amie de Gaîbriel Thurner tenait à la main unt petit billet.
-Il y a une réponse, Monsieur Léo, fit-elle en s'adressant fini-

lièrement au jeune homme. Madame est pressée, et vous savez bien,
n'est-ce pas? qlue lorsqu'elle est comime ça, elle n'aime pas à attendre.

-Oui, îna fille, répliqua le jeune hommîe qui avait brisé le cachet,
nous savons que ta maîtresse n'est pas la patience même.

'Mon citer anli, dlisait le billet, on m'envoie une avant-scène den
ltaînbassade russe pour voir la grande pièce dle Sardou. Vouilez-vous
êt.re très aimable ? Mâenlez-moi dîner dans la gerandte salle (tu b)as du
café Riche ; j'ai une envie folle de dîner au' cabatret, ensuite nous
terminerons la soirée au théâtre.

"A vous.
IAONEIIENItIE'l"lE lE~X

«"P. S.- Ne manquez pas d'amener votre ours, je veux dlire
votre excellent amîi Mauroy. Sans lui, vous seriez de nîlauvilise
humeur.. . et il est si amusant avec se" méchancetés.

-Attends, ina fille, lit Léo après avoir lu. Flatvien est encor-e au
,journal, je vais lui dlemandler s'il peut disposci' de sa soirée.

Lafressange pénétra dans l'une des salles de réduction et y trou iia
son amni.

Flavien, suivant sa louable habittude, une fois son articlc teralnu,
était étendu nonchalamment sur un divan, et fumait for-ce ciga-
rettes.

Mauroy rêvassait, s'isolant au milieu dle ses camaînrades, cherchant
toujours la solution des diver-s problèmes (lui hantaient son cerveau.

-Ah !te voilà! fit-il en apercevant son ami, est- ce que le patron
est revenu ? Est-ce qu'une formne est tombée en pâte ? Est-ce qu'i 1 y

<t unie dernière hueure à sensation ?
-Rien (le tout cela.
-Alor's, hjisse-Iloi tranquille. -Je suis cil train (ie faire lit sieste,

fle pren drie le kii'f, (le vatsser, de I de; faU'' tIir'ule îî a btrulte,'l" .r
hueureux De quel droit, jegine imprud'iienît, te lîeî'iuts-tu aie Ven'ir
troubler mîon repos. Rtetire-Loi (le umonl soleil

-Allons, riposta Latfressaniga, qlui était lîalîitiik à totites, les l'ou-
tiîdcs de Mlatroy, secoue ti 'un LI, t torpeur' et ît~tuts ,ti

-Jamtîais die la vie !J' t ii tragVailëý 6.ili pas~ comm 1e til nîecar j
les nègres nec tr'avail lent pointt c'est mêmenl litsuesîeîtiîeijt
je leur reconnaisse suî- nous. J'ni tr'avaîillé ctommeîî deuîx llîîset
tquand J'ati travaillé, je n11e r-epose.. .-. 10 e toi îuîs t il e.st itedta''l

dle mle dléranger..--clj te VOisý venir aveu- tes 'i.o.,j) sititîts Tl
t'es présente à1 îîîoi sous cette foruijai- mîielleuse pour ',bteîîjî litii' ît
quelques ligne!, (le copie stippléuîîcnttiî î. Celig, ijamtis i)'mîtile
mnoi pl utôt luit tête

-T e pîlisan~teriecs, lit L.aLuessange, je îîti p oint ti le pîit'
à1 te deulandcî-, et 0gle ;ourl est l'aiLu, on le t.ire ecolîte sdî"L i t-ii
nie lue ci-ois point, la uuîaelîille roulec.

-Et elle fait lbien, conclut Mauî'îry d'tîîîait' traîgiqjue, auîtr'emîent,
elle aur'ait cil mîflaîrie à mnoi.

-Dieu, (joie Lt es qsoim~n,îuandî Lu cuIll lhîeljCts Les scie.s.
-,e le î'connais.

-Es-tu libre-, ce soir' ?
Ait travers (lt pince-niez tle LiT'tvieîî fil tîa titi î'î'r. .tî'tl
-Si Lt le veux. N e 'ilils nouns pas îliseigi Id'

-parfitemîent! .Ic î'ei;,oi.s àl Vlntittlt illlt (1(, M ijue -Il'(îîj-
(-,ertrtide est là, q1ui ttendrîî, et clic Ille dealtî;îît si Lt vîj.il ''Lu' ab
nôti-es. lle a une loge au t linuse lou. lit iotîllejtIt'e le
strdotî. Mais auîparavan'aît, (-ulle désir'e lilier avec nouîts.

-Oht ! Ol t 1inlterr'Iomplit Maiîi'îY, ce pliijl Illei scîitie îujl'.
-JO~ te dcmndae. patrdon. lle init otît.iiutel'Illt pou

qlue Lu soit (les nîôtrecs.
-Réel lenment.

-L.e billet coritieîit-i! îles iîctîplsec'ruîii t''mp"h i l.. tilt.
le mîontr'er-.

La Migrainet
GUÉRIE RADICALEMENT

EN PRENANT

Les Pilules d'Ayer
.le tus pentiant lomîgtcmprs sujet aux

migrineiîrs. Elles êtajiît oratiiiremnejt
(ctjî..gl' le douîjleuîrs aiguëis d;jiis

k<<itu'tîes. dilje 3etks;ttiot il( tii.> lceIj
et lie Scijllîili té dans tlui juil. (le îIlamvais

îl;tjthkjs la bouchjel', la llîiîgtlc eita l-géî<
t gii us et les piedîs frt)IIîs el îlcs gliujzx

île tietir. J'ai essaîyé titi grandî. iiontlîio
lae resiiolCa rcoîjîîjîaîjtlés pouttr cette mia-
ladie; ilîais ce iî'cst îllj'.jc

Avoir commencé à prendre
des Pilules d'Ayer

qe jîlr'sniun snjarm nin'o-

Stîtrt îet je smois niaiîît'mjlant Jltiarrlqssé (le

111,TCINjS, East Aubîîrîî, Mýe.

Les Pilules d'Ayer
ont obtenu une Médaille àk l'Exposi-

tion Colombienne,

1Za Salacparcille d'4 yer csi la meilleur.

ECHEOS

PROBLÈME No 78
Par A. C Ct. E.iî

NOIRS

g

IM

BLANCS
Les blancs jouent et font naît en trois

coup.

SOLUTION DU PROBLIPilL( No 71;
BLANCSNoe

-2 - C pru'nd c2 2 - Il prend C2
3 -T 2TL 1 3 - E' heu et mat

Ont, tr uvd it solution (lu problèmne ÎNo î.
V. Aspeliii FWaese.~lta t. Webîer,

Lak tante (le Mî lie 1-'1iii est unediaîz
selle de trînte mis. 1'. h arriva', tit
~Jour, toute iuai peignée et tï'îit àit trou-
sa tante qui catc atveitCds d titie3.

-P. ine' m i ia peiît e taînite.
-Coumment, te pe'igner ! mais c''t

l'a flire dle ta gou vernuante,. iia. chlérie',

,l ne suis pas eoill'ulls(j, iiîoi.
- Mais si, puiivquî, tout hI mionde

dit coIImIe ç t (lue tuî coilleu Sainte
Usi eriuîe.

Al'entré<e (l'un poLt ex..eun ('trOit
escalier do pierre, trè8 roide, qui donnie
accès à la 1) 'rge. A côté, un pote'au
porte cet av is

1>aý" arrêté tnunciai, il est întrrit
AilX 11W î''i'lEsEll voi î'u'u e ,s i t'i: I

CONQUEl.S de lif-sser jtar et t escalitr, sous
pente jtaiteule.

Aussi les diligences ne se risquent
illest pas sur cet escalier à peine largo-
(l'un mètre et pe'sque à pic...

Un oncle causelavec son àovou, gi
de six ans ; il lui a appris aqu'oni '-Z
trouve dans le --iel tous çeux a1a'oii
aine sur La terre.

-J1e te reverrai, ni'est-ce ptte, Il Mal
Oncle?

C (ertainement hM ais comett jie-

Institution Cure d'Eau Kneip.

j'uîtrr.irr-rî1s. 'tiiý let , it-d.",lt r-r ... iit i

Mal de Tète de 30 Ans.

ily 1 r ' . : r ' wr~,.. l î. it d
3

. ".1i

RutJ. .11* 11IIA 3NI Lit.

T'iLir l>raumx mur les

>ç'rtt *oî'l' , îrt mis. v*t e

KOENIG 1.1ED, CO., Cliicago, 111.
Chez 10815. I'laroarî'î'm'.t il Si la~ liîîî,ejila,

LAROCHE & CIE, it'tu

50 lilt't(e- rirncm' i £ClUiverrai un angeq qui auràt lae niez pliu RENTREE DES CLASSES
rougte (lue les autrett, ça sera toi

\ l11C tIi f1ît ll'ra -1t, l. ' 11.4 I. i
Deux bohèmes se rencontrent. L'un t1 j' t.îatt tl-,1'îut , Is iut

d'eux porte une redingote pas trop I 1,.% îî:\ulsml~i .NiI-'N.cmî gî'îtjîtîî 'îiSttt .ajii.

râipée', mais un peu étroite. enmer m îug 1i 'imîm e (%it el it jt t'ii <, ai.',.t-I luit ijmi.

-Tous nies compliments, citer am;, 1 comme tous les (îéc'lemtit r-este t, il fi.kit
tu es supem be !où t'lîabilles tu donc?! l'espé'rer, conmmbe tom ceui quli suivro.n't.î t '~I- l l- 1

-Citez un fripier de nies anis q Eniacourage'z constamm-ent eettc i-jjarj' p\<(1' 'l';.in ,rîuîr
me fait des conditionîs exceptionnelles.ui r vmn ritttee uf3'. ro't'tlu tj'j l. li.-ijtati)joîi 'u ti'

-E Cmie t oûe etema j une excellentA 'uuv je. ('ctce (lue chcu
-Et combie te coûte ette magn comiprendl, car lit Socitét iArtistitqm%it-c3 N 'X~IN E

fique redingote ? lienne a ses ldealîaljitmé4 t 1mi si, aent ____ANS ________ ..

-Dix francs. uit sertipule île s'alatenir, mmc lt-'e q'ne
-(j t est vraiment pour rien, mjais seaie (le lîrrndre leutr bîillet,. A R lv ) AR A ND DO IN

pour uarane sou de pns...t omlt lit favorisés (le la fortujite, diatesl
pou qurane susde ius -'tu jiseronit encore, tous ont atccomnpli une botnmne JL-5:1 -1

boutonnais. -livre et une ituvre intelligente. I -l.i. -î ttIjr
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QUEEN'S THEATRE LrtEl.tllArýc
Sliarrow s.t .iavol.'..................fi. C'est encore impîrégné de l'air pur p<

e ! es fraîdieî régýIions des Laurentides él
Prix opula res! que j'écris ces quelques lignes, te

Raremient lit niture, dont la palette ti

~iIiji'¾t<îîs,~ Cette Selmine: est pourtant si vat iée, a-t-elle plus fait d(
li*u pour Ile Io laisir des yeux"i que dans fe

I5e îtvîre.î'îîuî,o.s cet Eden, choisi par le lI > C. Livioi feM111 15o ~ let.te pour l'établissemîent de soit futur se

JEW), " Knitoriunm ", et il y a réellement Mi pi
iîuî 25C Ilie 0 * a colillf l'ont ;'liliriii6 îuelqutei.uns des )t

teuriste3 qui l'ont visitép, une "S iisce
~A\ll CotUU en Miniature ", à laquelle rien ne manCO O l quo Altitude ë!evée, paysage agreste, tl

eaux jaillisinti's roulant sur les iro
Prix le soir chou, air pur et lialsamique.

(J e.r, à 90 umilles de MnrldansSpinuer. cette région dlu Grand Nord doikt Ili14O 1fî 1J~ curé lYilea doté la Province, qu'a.
<,~,'e '*'h'vait lieu, le 17 septenmbre, l'inaugunra- se

VIi.4 pIus h <ut. ~ "îUu;s.: lion du Il Patrc National ", do :2,000
nîil!es caîrrés, grande résf-rve fore. tière

Buroi l e vente (les Billets au Théaàtre, ainsi que de (llas;e et dle ptôchî', (lue
totiJoni oulvert. le I >'partenment (les Terres de lit Cou-

LE BAIN TURC -- renne a sagemient soustrait aux défri-
cheurs (t qui, dans quelques aunéi s

~.. ~ /l-. i.- et par l'affi-rinage aux chasseurs de
il L n . l. fi n tole les p %yq, constituera cet taillennt

i~ ~ ~ ~ ~ ~~~pu li P111 .'*''..l....Ii i-rovinci', une inîportantcî
.... .. ï' l ~i ourco de revenu.

- - De la gatre de Conception, lat de'r.

Lc plus DLAU BAIN TURC aut Canada nière avant le terininu8 de beh
aine route carosaUbe, récenmnment ter

I:ýI A iimiinéi, de 2 nilles environ de longueur,
No 140 rue Ste-Manique nous conduit, à travers lat foîêt pro.

1*1 lt. 1 fio. onde, au Lýc Sani, plus c.)tne sous le
nom de Laic Treimblant.

U N1' CIl NCEPOUR LUIt Ce sont les Indiens (lui l'ont ainsi
_______________baptisé, ainsi que la montagne, hla plus

W haute de la çiaine des Lautentides,
I ., qui s'élève sur sa rive Nord.

1h Au débouché de la route, on jouit
(te la plus pittoresque dca vues sur ce
beau lac, la montagne qui le domine p

et les chutes que forme un dles ailla-
ente (le la Rivière du 1I>ialj!e.(

L-î forêt, à travers laquelle nous
sommes arrivée, s'élève sur les flancs c
(le la montagne et toutes les essences v
s'y mèlent :lpins gigantesques, épi-r
nettes et cèdres ; le gibier y p)ullule;
dans les lacs et les rivières le poisson

~ foisonne ; l'air qu'on respire est char-
gé (le toutes les Effluves Lialsainiques
empruntées à la forêt, et aucun empla.

-Aut voleur I Au voleur! iV>ci un mal celaient ne plouvait mieux convenir
fauteur (lui a peu île clhiLicee F liIe à lit pour l'établissement d'une maison dle
punition dle su. faîie. Celui (lui el4t Victime Convalescence et de santé.
deu la fîîneli.o .t4i'in de l'alc<îolisnic un a C'est presque au sommet dle la Mon-une; c'e8t. l'aller à l1Iîs'i'c Av' iý.wtI et
d'y de.i,ier NMr J. Il. (3lia.leit. Il peut tapne Tremiblante, dont l'altitude, au-

églnetvoir le 1)î Sylvestm'e 16291 rue St-i. desus du S.urtatteint environ
l)enisou le I)r Létou rimcait 1:1 m'e Caiîex. :;,000 pieds, (lue s'élèvera, dani un col
Un itde ces trois mmusseîurs lui indiiiiiera et à l'abri des vents, nmais ayant la vue
qu'il faut faire pour se débarraléser (lo cet l lséedesrl al uu ~

épiiva Iabe iéfî t.nitorium diont, au printemps preebain,

sedyrnm fur aSOUVetîir M. le Dr L-tviolette entreprendra la

-Nous le ré,péýtonu., aucun endroit
FIE -L-SFL W ERS n'état pîlus propice que celui choisi,' à

Zbe Euggine field monumeîît Souvenir l'abri (les redloutés microbes et (le lihu.-
The mt,. lw,îî,tifii Art I',odi,î.ion o 0<1, CVIl- midité et dmnq ce splendide paysage,

ily A"aliut.a" ieretf,..o lh~ pour le traitemient de lat tuberculose
,.i,,, gthiereil (i wtt thie brisait ocre,. of l'ieoi: Eicl'

Ftruto etl -.., C.,,î; ''iti , it 'la t le t,îott et (les aile t ions de poitrine.

soil ilqt "ati 1w , (bill e,. ., iv i I i [" ieu tpnaint-go;tve)riiu r dle la Pro-
i . V~,, tairi t'r , h ,il ,,~, v ince, Siri Adol ph(i Jluaplean et lady
~, ( i, book. i'., l d t, no0 liatr îeril,,tac Cli plea u 1' Ilon. N antel, Alinistre des

<ureid l.,r * l;i I , i ,,v tiO.L to Terre's (le lat Couronne et MeNne
II,:IiviI' ud 1 i . u î. l l'otl î % coin. des M leibres du Paîrlemnen t, dles person-

n *I, t f o r t,., I1<,itiilv i 0i. là,,iovt. port0. tiali tes diii ti nguéei dans tous les états,
aiget: Fielil lv,',ient Sounvenîir liiiî, et les re'présentanits de presque tous leis

th ieur t. chicaiie. li Journiaux de bilotréal avaient été con-

- Ci.ncirning 'iés à l'ina'iuguration. Déloquents dis-
ewspaer A vertsing cour, oett été prononcés, tant sous la

Newsape Advrtiing tenute out les e'xcursionnistes avaient
Consult CANADIAN pritt part à un succulent goûter, que

ADVERTISING A(JENCY sur lei bordii (lu grand lac, sous le ciel
jolii i q<m<i.l.. 'E'iSo îimenise et face à face ave'c lat sau-

u.i q<iin n. î..~.... . . ~. .. Clm. et pttoresque nature de ces ré-

CI Î. ,. gions, hier enlcore inconnues.

,liais lit vraie note hîumianitaire,
île- qu'il faut dégager <le cette pointe,
oussée vers le Graînd Nord par une
ite appartenant à tous los partis, à
ut' s les classes, c'était la consécra-
on officielle, par le premnier citoyen
elat l>roviinct', dul ce nirin af-
cté à la gîîéîiison de ces terriluls af-
'etions auxquelles les conquètes d1-i lat
ienciI vont bientôt, noui eni sommiies
ersuader, opploser l'ii;flexilble : l'a
'ira pas picse loin.

C est sur ce voeu que nous termine.
>uîs le succiiit comlpte renidu (le cette
li li <utc cérémnonie.

l. 1>.

COURiS DE e noouAi'ii iE

Un lI-tbit tailté de Chèce.
Une) paire (le souliers à double

nmielle de Lièq/e.
Unî tiîier (le flov-.
Un moîuchîoir de fitle,.
Unie boîte dei G'ail.
Uîî pisto!et (le 'l'yr.
mie bouteille de .It'me.
Uîî flaconî de Cr-eî'eo.
Une chai..e <lu Calvies.
Unî pot de Gray
Uni couvert t'~it
Un collier (le ]ei'esç.
Une échelle (le Mtoltlens.
Une culotte de iaL

Un bconnet de Nuils.
Un lit (le Caeu.
Un hure de le.
Un pâtîé de F'oix.
Un sac de pastilles de lanes.
Une malle pleine de Romans.
Laquelle était arrivée, vide, de Sens.

Le moisieur. -Avez-vous, encore des
ilaces peur ce soir?

Le buraliste.-Il m'en reste 115~0...
)ombien en désirez- vous?

Le moiwieur. - Aucune. ., mais
omine mon journal prétendait que
'eus refusiez du monde, j'étais venu
n'informer. Merci.

Une Recette par Semnaine

Imprégnez l6s dentelles d'eau doe sa-
~on chaude, pressez-les à la Muain;
étendez les sur une pîlanche rembou:-rée
lue laquelle vous les fixez au nmoyeu
d'épingles (camions), enduisez-les d'eau
légèremient gommée au moyen d'é-
ponges fines et faites-les sécher en les
repas2ant entre deux linges.

B. m, S.

Ce n'est pas en vain qlue chacun a mnis, à
prendre (les billets à la. Socié té Nationale de
Sculpture, un emîpressemenît de boit augure
peur le succëe (le cette oruvre.

Aux distributions du Lfi aoitt et du Ilsep.
teîubre, le gros lot de -z50t0 est sorti et a. é
payé à WNM. Osias Cliartrail, de Ste-Aune
(le Prescott (O)nt), et Francis P'arent,, pro-
priétalice de la brasserie (le Beaupeor. tiu
même temps, quelques auitres lots (le moin-
dre valeur, iis ag-réables àî palper, ntaai-
moins, pour le propriétaire <l'un billet <le
10I cents, échéaicnt: S50,00t à MMI. Napo-
léon Fuguy et Ccorge Lagacé, de Québec;
un lot dle - 25 0ft) à Mrl Esdras Vigeant,
ruelle Iloyer, Montréal.

Qîîe chacun s'empreese de souscrire au
prochinu tirage au bé,n-'fice <lu Monunment
Mercier.

Petite Correspondance
cette semaine ; arlie, trop tîrd ; muais
semaine prochaine.

V. A. ( Illorreuier, .liass.) - Ecris cette
scunainie. Mien encore dle décidé, mais bon
espoir.

THEATRE ROYAL
sp i iw ; J vlà,. .b .. Ji ) j(;qint

loc
vIl i \,,i1to .

Comîpagnîie dc Varictecs

201à c mmY

S00
wIla diI-.-cI. iin l iiir "i.u

Prix Populaires!
0;I t e i li, et '

- 'i.t l' -lii

LE GRAND JOURNAL

IBÉRAL -CJONSERVATEUR
DE MONTRÉAL

Le mieux renseigné sur les brû-
lantes questions politiques du
jour..... .. .. .. .. .. ..

"LE MONIRE" a'alrcsjse à toUt,S le3
classei î,ieîî pq 1i aite,,, uit en raison (le I.
supériorit, (le sa clienWle lde lecteurs, il est

Un Medium dAnnonce hiors ligne
1 NOUVI:Ll:Aii-.' i

INO 75 RUE: ST-JACQUES

q3'OPErSA. CHEMICAL-CQ oRoio

18
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socitéNatoleldeScuptureC
(A RESPONSABILITÉI LIMITÉE)

lIncorporée Ii;r letIrei pziLeiile. le IS95i.iI.

Distribution Spéciale le 30 Octobre 189G
AttribuéeI' li le t'iude >recl'uai b1 Iice dî

MONUMENT MERCIER
E. i)BIIi(> est pré idni.

VALER I)S OIJET-VRL LOTS APPROXMTF
Un lot $3.000 $3.000 100 %-&leur (les lots 5 .50t>

t'1 ,;)1)( 1, -) x 0 f
t' ' ~ 5M)) 50) (10'lt 0

" -0250 lOi> " 5
.2 100 120() i0

s " 50 400 100 " 50

10" 25 '250
.25 211 5(H) ''21998

lm0 10 lOo 90 " xOt)
1201 C" 5 1,l)0

x!-î Une ista lies numîéros gaLgnantsI -i
t
r donnéa tlot, souistîiplettr î>îîi cn

fer.a dCjnanlde. La dt]-Iribuîtionî se fera pa r uin coit le cCil oye cii onnu. tic,
dligne, tlec'tonfiance.

PRIX DU BILLET, - 25 cts.
il BILLETS, $2.50. 100 BILLETS, $20.00

La Société Nationale (le Sculptuire
J. ED. CLEMENT, A. BERGEVIN,

Secrcî airc. Auqdit aur dc laL M>itribtlion spé)ciale.

Boite de Poste 10Z5. 104 BUE ST.LAUREbIT, MONTREAL.

I

s

PAS DANS SA LIGNE
Le marchaond.-Avez-vous.jamais entendu dire qu'un homme avat fait-for

tune en se mêlant de Les affaires?
Le irelfflter.-Paýs dans nma li,gne, toujours!

Casse tête Chinois du Il Samedi " - Solution du Problème No 44

oiiq i rouvé la soliaiiiii %Iitll vi-t-vit.r. Nia-1 .1 11

%lit.- Ait
0 Nal.

' ý , ,.%, I:F .... 'y
A

lAolti.4 illiliriril (1-*;Ltllll:tlC&.

n1i'.. Mlle A 1(v Verc., (Ilffll, %,Il,
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qC, lit- L4is.
-n, F

Ale aillill. lo ilICIA, % Il,.
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(1,'qý
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xh.), Ilip yi', Tilibalik Mll'. Ela

N Ed
el N i.) . ýI; 1 1-ger

1'l'iliat L:
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N Il;.

l'id Arilm, ic.-V Mll'.
1pi.

M..),
In.

N..
0 Aff leN 1;;.I.

M -C.
N V), Mas.'t,

-. 1 a lait -. fil. lv, d', 1,11l'. Lm
-'.t 1)li.j.." Il:;

sir 1-*Ill.li..(.";l
M.I'. Victor

... ........ ý libl I.-
n'. CI'. Il. ti'..i,

quagetifiqCw 1 C;
N"Ils Il,, prions 'Il. Cilom iiCf

plils 1;)t.qlllclltbiý clll*t-llý;1111-elltf:Lit.

A..IN]L% R13SSEM
cc T IR

cc

ouvert depuis 6 hrs A. M. a 10 hrs P. M.
Dimanche, G hrz A. M. a 10 lirs A. M.

There's -Nu- Use Wa3ting Wora.s on~

Rî*panis Tabuiles ,
-THEY -

CURE MEADACi-E,
SDYSPEPSIA,

CONSTI PATION,
11MEARTBURN,

SDIZZINESS,
SBILIOUSNESS.

ORUGGISTS SELI THEM.

.. Ani That's Ail There i~s to say..

Liqulidation de Faillites
Argent a Preter
Achats d'Obligations Municipales

Nouvelle Manière (le Poser
lea Dontiers atio Pîtlîétis

DENT5'S l'tSI.l" *AN'i l'A LA't

S. A. BROSSEAU, L. D. S.

F. x ril ,ý lIrrts xli.. pai.'îsur i I'' r...

't fa~rit , ih- îtivr. Itl.rS" ., r. -s l' ." ii

Vîî'.Il. SIl:îC'iîiî'.

"So1tzo"
*%Ib):ttil le lu pitîtli

FAIRE SOI-M EM E
ài bonitîîreitî

L'EAU DE
SELTZ

(SODA WATER)

$4.00

lianIX ti

$5.50

M. ROMEO PREVQST & CIE~T MU MM~IR
Experts.CnîpLies, Liqjuidlateurs et lImportateurs tic PrniItis î:ralîiç.a

Chambres Il & IZ Batissa des Chars Urbains 55 RuLe St-SuL pice
MO~r EALMONTREAL

'WIy

Société Artistiquie Calladiellne
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
7 Octobre '96

BILLETS ENTIERS,

DISTIBUTIN dollii~i<

10 ICENTS

a..~u Iv litix lii $1 I 000.
Iii 400.

(Io 150.

N.B.-Les tirages ont lieu au Monument
National, rue St-Laurent, à 1,1. heure de

'.'après-midi. Le public est invit é. Admis-
sion gratuite.

R, Lââ&â2âým /. rz, 4 Ile _1ý ý ,VV 1
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LA FINE CIIAMPACNE, LA CHAMPACNE RI. V. B.
CICurling Cigar, IIfait à la mlain valai't, 10e poulr 5c,

i~c $ ~ LIQUEURS ET ELIXIR VGEÉTAL

ir GRANDE CHARTREUSE
ENr VENTErF

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en détail.

SE- mÉF-iER DE-S cortrRErAcoNas.

SUl1, AG ENT AV i[U.)I()NOPOLE 1>OUR1 LE CANADA:

La Compagnie d'Approvisionneinents AIimeî1tliresLt&)

saisî îei. ans palais. Couîronînes un or o cmi porcelaine
lîut'e su îl Viills4 acl,, . Dent icrs faits d'après lis îîrocddes,

e.pair Aicsi lièsu. lotae tc hi /

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
li . du C i sitîtoi lira Li p. i.

I 'tluIt281820 Rue St-Laurent

Casse-tête Chinois du "Samedi" - No 46

INS'IRU(YINS A SUIVRE

t)îcoupez les pîîrîs 14,ilitîrs rit aiî* rsrJIzr itan ireî n re qiiuh'ls (ormeat. par
Ila.roposî i, E \ ti\ti- Ic 1 "Si> i.,: % t t i iiti> tbiE .. 1- t.

Adilris4sez. '.5,iîsî imrfîlir< voire 71o)PC et mr t iares.e, . a" Splki x IJotretaL
le .13à IIm

.«qr3L M - Il ira cloitnit e'n pri nies a i Ii pîei ières sol tl ions
irde8 au sort (leui il le(iist z i,, s.'l'é*te. qiîî nouîs seronit aiLVViii5. I u I tardt

leiiiiil 7 ir. lit. dlii miat ini, uni (toîiiiilud trois, moi., ait journal le .M l
o,, uiic tiiagn4iiIl ic étinlIt te pouir hiomm iînic(tante,.oeu3àkcun argent, au citoix dc gatgiants.

LES-.mu

Cigarettes
La Fayette

... S() ll . N

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!
OLNMQ cemi-tff

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Anémie, Chlorose, Plithisîs,
... Epuisement Ner veux

-Vous êtes accusé d'avoir volé ces
miroirs.

.- Qiéquo vous vo-alez, mon prési-
dent, l'été J'aiilme à prendre des g?'aces.

A. MONGEAU
1ITo 42 U-ui Sr-T-x :EiT

il'îître le. Rites Craig et V il ré.)

GOMME du Dr Adam
Pour le Mal dleDe nts

50 ANS EN USAGE 1

~DONNEZ SIROPI
AUX DU

1ýiF.ANTSODRGODERRJ
POUIR

CIiERISON
CERTAINE
DEi TOUTES

~j~--=.- yv$' bilieuses,
Torpeur du

%laux do tétte, litdiges-tion, Etourdissk.
uouts, et de tous les Malaises causés
par le Mauvais Fonctionnement do
l'Egtomarc. _t 19-.4

1 Tél. des March. 550 Tél. Bell 80125

hiU i 4V isý

Peintures, Huiles, CHARIBON
QUINCAILLERIES

2547 A 2553 RUE NOTRE-DAME
Coin (le., Sigliciirs MONTREAL

RCGISTEREO oni

__~1 Garatiers

-ios e ýoitr)ldu% goîît'rneicnt,

MICHEL LEFEBVRE & CIE

Grande Exposition
de Modes d'Automne

('oisistant cui modèle5 de chapeaux importés cl( 11mis , y -

Lîîtîn S, i:tN et N:w\%-Y*titî . .. .. . .....

OUVERTURE Le Lundi 28 courant et
jours suivants.

SPÉ DIALITÉ: Robes, Manteaux, Fourrures, dernières no oveautés.

La, seille miaison de ce genrd pouir l'élégance et le bon groût.. .. .

- Mme Ls A. BOUDE, Jr.
No 1588 Rue Ste-Catherine, Montreal

LA MAISON IIOUDE EST LA SEULE DE Cl:~ GlNitI': AU! CAN'ADA.

PETIT DUC,
ta.04tu


